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MICHEL TREMBLAY 
Tout le monde a compris 
J E A N - P A U L SOULSE 

L e québécois, classique ou 
joualisant. est bien vivant. 

Il se parle, se lit et se joue 
maintenant partout, dans le 
texte où en traductions. À Ca­
racas. Paris, Toronto, Tel-Aviv, 
partout, même à Ottawa, tout 
le monde a compris. 

Michel Tremblay est pour 
beaucoup dans ce succès inter­
national et il est depuis long­
temps un homme fort occupé. 
Son dernier roman. Le coeur 
découvert, vient tout juste de 
sortir à Montréal. Son adapta­
tion de Six heures au plus tard, 
à l'affiche du Théâtre d'Au­
jourd'hui depuis le 13 novem­
bre, fait un véritable malheur. 

C'était l'époque des grandes 
disputes sur la langue québé­
coise, le français, le jouai... 
« Au Devoir, dans les années 
60. quelqu'un m'haissait assez 
pour faire disparaitre toutes les 
photos de moi ! Tout tournait 
autour de la langue, comme s'il 
n'y avait pas eu autre chose 
dans mes pièces, l'étais frustré ! 
Mais entre 1968 et 1978, on a 
gagné quelque chose. Un soir, 
c'était en 1979 ou 1980, au 
T N M , il y a eu une discussion 
après la pièce Bonjour là, bon­
jour, et pour la première fois, 
personne n'a parlé déjouai. On 
était sortis de là ! » 

Oui. les temps ont changé. 
Pendant qu'à Paris les critiques 
de théâtre encensent Hosanna 
plein des articles plus dithy-
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Marie L a b e r g e après le 
s u c c è s d e L'Homme gris 
VOIR PACE E8 

Ses pièces sont jouées un peu 
partout dans le monde, et c'est 
presque entre deux avions qu'il 
donne des entrevues. 

Depuis longtemps, les vastes 
pièces de sa maison d'Outre-
mont ne lui font plus regretter, 
la nuit, la chaude atmosphère 
des l ogemen t s du Plateau 
Mont-Royal de son enfance. À 
demi étendu dans un fauteuil 
de cuir bas, il remue ses souve­
nirs comme s'il n'avait pas seu­
lement 44 ans. Nostalgie, déjà, 
du chemin parcouru, mais sur­
tout chagrin de la mort de son 
ami |oli ii Goodwin, il évoque 
les premières années de sa car­
rière. 

Les temps 
ont bien changé 
Les temps ont bien changé. 

« Maintenant, il m'arrive de 
m'ennuyer de mes vieux enne­
mis, ceux qui ne m'aimaient 
pas sans m'avoir jamais lu, ni 
avoir vu une de mes pièces ! » 

rambiques les uns que les au­
tres, cette même pièce dont la 
langue ne choquait plus per­
sonne en 1979 ou 1980, Bou-
jour là, bonjour va être présen­
tée à Toronto dans deux pro­
ductions différentes, une en 
français et l'autre en anglais. 
C'est la première fois que ça ar­
rive dans .la mi-me ville. 

De Caracas à Hausburg 
Mais la carrière internatio­

nale de ses pièces étonne enco­
re un peu Michel Tremblay, 
même s'il a pris l'habitude de 
les suivre aux quatre coins de 
la planète. Traduit en espa­
gnol, Tremblay ira cet hiver à 
Caracas, au Venezuela, ensuite 
à Hausburg, en Al lemagne , 
voir Les Belles-soeurs en alle­
mand. Il ne sait plus très bien 
en combien de langues il est 
traduit. Onze ou douze, sur­
tout du théâtre. 
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Orsay 
estïan-
lieu 
magique 
L O U I S - B E R N A R D 
R O BIT A I L L E 
cnllabnralion spéciale 

PARIS 

C inq ans d'hésitation, dix 
ans de travaux, trois cent 

millions de dollars de budget: 
Paris vient de s'offrir un nou­
veau bijou de réve et, pour le 
prix de trois k i lomètres et 
demi d'autoroute en région pa­
risienne, une fantaisie somp­
tueuse. 

C'est le Musée d'Orsay (19 e 

siècle) qui ouvre ses portes au 
public mardi prochain. Avec 
ses 2 300 peintures, ses 1 500 
sculptures, ses 1 100 objets 
d'art (meubles, cléments de dé­
coration), ses 13 000 photos, le 
nouveau Musée d'Orsay rivali­
se avec les deux grands mons­
tres de la capitale, le Louvre 
(en cours de travaux gigantes­
ques) et Beaubourg pour l'art 
moderne. 

Ne serait-ce que parce qu'il 
est l'un des derniers-nes de la 
muséologie. Orsay est un lieu 
magique, un musée total. Le 
lieu fait lui-même partie inté­
grante de la collection perma­
nente, en constitue une pièce 
maîtresse. La gare d'Orsay, 
construite à la fin du siècle 
dernier par l'architecte Victor 
Laloux. est le point de rencon­
tre des grands courants de 
l'époque. Inaugurée lors de cet 
autre événement symbolique. 
l 'Exposition universelle de 
1900, cette gare se voulait non 
seulement fonctionnelle, mais 
exemplaire d'une esthétique 
architecturale. Avec 12 000 
tonnes de structures métalli­
ques, 35 000 metres carrés de 
verrières, la gare d'Orsay fut 
construite comme une cathé­
drale moderne. Avec une nef 
longue de 138 mètres, large de 
40, hauteur de 32, Orsay dé­
borde sur les dimensions de 
Notre-Dame de Paris. C'est un 
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La fièvre du tango atteint Montréal 
A près les Parisiens et les New-York a is, qui ont fait un succès de box-office de Tango Argentlno, 

c'est au tour des Montréalais de se gominer les cheveux et de s'alourdir le regard pour vivre au 
rythme hypnotisant du tango. La comédie musicale sera à la Place des Arts du 12 au 21 décembre et 
Claudio Segovia, le metteur en scène, explique le mystère de cette danse qui fête son centenaire à Jean 
Beaunoyer. Le vrai tango, dit-il, c'est lame de l'Argentine. À lire en page E10. 

Pierre Cauvreau 

L'auteur du 
Temps 
d'une paix 
a son voyage 
VOIR PACE F4 

EVADEZ-VOUS DANS LE RIRE CAR 
LES COMPÈRES SONT ENFIN DE RETOUR. 

PIERRE RICHARD et GERARD DEPARDIEU 
un film de 

FRANCIS 
VEBER 

Un grand film romantique de Yves Simoneau 
Le film le plus attendu 

de l'année vous donne 
rendez-vous avec l'émolion. 

Dès le 19 Décembre 

LES FOUS' 
i >i 

Dès lel9Décembre\$j\S SAN 
Uni- production (II- lusline Héroux d'après le célèbre roman d'Anne Hébert ». 
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Sabine de la Brosse 

MEURTRE 
MNS US 
MANOIR ANTil \IS 

un crime fou l 
, dans la harte société'. 
• britannique jflrJLfc 
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LITTERATURE 

A U P L A I S I R D E L I R E 

Les couleurs du tragique 
ou la vie ripolin 

JACOUIS 
FOLCH-RIDAS 

Collaboration spéciale 

Curieux roman en véri­
té, qui est écrit avec des 
c o d e s . Q u e vous ê t e s 
oblige de lire comme on 
fendrait une foule, sans 
vous occuper trop des vi­
sages et des vêtements 
entrevus en éclairs suc 

cessifs et que vous ne pouvez pas recon­
naître tous, car votre but (celui de l'au­
teur) est la-bas. au bout de toutes ces 
couleurs, ces bruits, ces parfums... dans 
l 'ensemble résidera votre plaisir. 

Vous perdrez beaucoup de détails, et 
c'est dommage, car vous ignorez cer­
tains codes. L'auteur a des références ci­
nema — c'est son métier — des ruptu­
res, des syncopes, des mots à la mode, 
des allusions qu'il faudrait décoder une 
à une. C'est le défaut de ce roman, foi­
sonnant, baroque, rageur, mêlé et « mé­
langeant ». 

Mais si vous consentez à lire, a pro­
gresser tout de même, vous ne le regret­
terez pas. 

« l 'aime bien cette Greta Garbo. Elle est 
immobile. C'est ainsi qu'une femme de­
vrait être ! » 

Il y a, des pages délirantes, dans un 
roulement d'adjectifs, d'insultes, d'im­
précations. Mais aussi certaines qui ar­
rachent les larmes — lorsqu'il s'agit, 
bien sur, de l 'amour incroyable qui 
mène les personnages de cette famille, 
autour de Benjamin, l'enfant autiste qui 
ne sait pas parler, qui crie « Hi » éper-
dument, se salit, sniffe tous les produits 
de nettoyage qu'il peut trouver dans la 
maison., et qui fait jai l l ir chez les autres 
tout l 'amour du monde. Très beau, très 
dur. 

Puisqu'on nous dit, et c'est vrai, qu'il 
s'agit d'un roman autobiographique, 
alors donnons quelques clefs. 

lean Vautrin est un homme d'écritu­
re (Prix Goncourt de la nouvelle 1986). 

Il est marié à une comédienne, Anne 
Doat. Ils ont eu un enfant artiste, Ju­
lien, et deux autres, Mélanieet Mathias. 

R O M A N S P O L I C I 

Polar ou 

peaulard? 

Certains moments, on dirait du Céli­
ne. C'est dire, fulminant et fulminatoi-
re. l'auteur qui est ici Charlie (et en 
même temps quelqu'un d'autre qui ra­
conte l 'histoire) en a tellement sur le 
coeur, et on le comprend, qu'il se dé­
foule comme un fou. l:t certains episo­
des sont des anthologies. 

Par exemple, l'explosion de la bombe 
atomique française a Reggane. sud algé­
rien. Tordant . Charlie est chargé d'écri­
re le texte du reportage : on l'enferme, 
il ne voit rien puisqu'on attend l'explo­
sion, il est au secret, il pond du texte. 
Immédiatement, son travail est tam­
ponne « top secret ». Puis la bombe ex­
plose. Cinéastes, preneurs de son. ils 
sont tous la et s'engueulent. C'est ahu­
rissant. 

Autre exemple, les scenes avec Hitler, 
le fou complet qui declare la guerre à 
tout le monde. Pologne. Autriche, et 
courtise Eva Braun et se fait projeter les 
f i lms de G r e t a G a r b o en h u r l a n t 

La famille s'est enfermée dans une 
maison à la-cam pagne, durant 15 ans, à 
cause du fils malade. Vautrin a mis en 
scène de grands films comme Le diman­
che de la vie et Adieu l'ami (Ici, il fau­
drait Dussault et Perreault pour nous 
dire leur opinion). Et. lorsque la ten­
sion dans cette maison devient trop 
forte, lorsque la douleur est insupporta­
ble, Vautrin saute dans son automobile 
et roule, roule des kilomètres sur les 
autoroutes, à la recherche d'une absen­
ce folle, qui le calmera peut-être. 

Une histoire atroce, encore une fois, 
mais très belle. C'est cela que ce roman 
va raconter. Les noms sont changés, 
mais qu'importe, il s'agit de cela, et les 
personnages sont souvent sub l imes . 
Comme dans la réalité. 

Il y a la mère. Victoire, qu'on appelle­
ra Samothracc ou Samo.. . Le petit Ben­
jamin, Ben. le malade, un désastre vi­
vant... La fille, Marie-Mad, qui écrit des 
lettres, elle aussi pour s'évader, des let­
tres a sa grand-mère et à n' importe qui, 
et n ' importe comment. . . Le fils, Antoi­
ne, qui finit par réussir à parler avec 
son père... Bref, ils sont tous burlesques, 
farfelus, malheureux, rigolos et s'ai­
ment, éperdument. 

Quant à Charlie, dans le roman, il ap­
prend à écrire des nouvelles, puis cette 
autobiographie el le-même. Il se sauve 
par l 'écriture. Parfois, il passe une nuit 
avec une personne du sexe, nommée 
lustina Ostropbvitch ; tout le monde le 
sait dans la famille, et chacun s'efforce 
d'y croire pour l 'aider à s'en sortir. Il 
prend son automobile et roule, comme 
Vautrin lui-même, mais poursuivi par 
d ' ignob les individus qui veu len t sa 
peau : c'est la bande de la « Section Hai­
ne ». 

Et. pour finir, il fait revivre par le 
souvenir l 'histoire féroce de son propre 
père à qui il n 'a pas su parler — c o m m e 
son fils à lui. Ben. C'est une fin superbe, 
comme une explosion d'amour. 

Ah, lorsqu'on a terminé la lecture, on 
ne l'oublie pas de si tôt. Ce qui. tout de 
même, se fait rare et élève ce livre au 
rang d'une oeuvre tragi-comique, colo­
rée de peinture vive, le Ripolin, qui cor­
respondrait ici au vernis très luisant de 
votre marque préférée. 

Jean Vautrin, LA VIE RIPOLIN. roman, 242 pages, edi­
tions Mazarine. Paris, 1986. 

MARIO 
HON7JIINI 

L es cinéphiles québé­
co i s o n t découve r t , 

avec le dernier Festival 
des films du monde, que 
la cuisse tr iomphe désor­
mais sur les écrans euro­
péens. Et plus seulement 
dans des films vulgaires 

ou scabreux, mais souvent dans des pro­
ductions de calibre. Or voilà que le mou­
vement semble en voie de s'étendre jus­
que dans le domaine du roman policier 
de haut de gamme, pourtant assez im­
perméable aux frou-frous erotiques. 

La dernière fournée de polars propose 
plusieurs titres où lit r ime avec délit. Le 
plus croustillant, le plus cru plus précisé­
ment, est affublé d'un titre assez insigni­
fiant: Meurtre dans un manoir anglais. 
Mais heureusement le fameux manoir 
ne tient pas une grande place dans l'his­
t o i r e , ne s e r v a n t que de d é c o r a u x 
amours —ou ce qui en tient lieu— d'une 
jeune et frétillante californienne avec 
son très british et très impuissant mari. 

Issue d ' une f a m i l l e m o d e s t e , e l l e 
croyait avoir gagné le gros lot en rencon­
trant ce lord aussi riche que bien élevé. 
Déception! Le cher homme a beau met­
tre du coeur à l'ouvrage, pas moyen de 
satisfaire l 'exigeante épousée. Voilà que 
ca tourne en plein délire sado-masochis­
le, puis à l 'horreur digne de nos cadavres 
dans les congélateurs. Un dénouement 
classique : humilié publiquement par sa 

femme, notre anglais perd la téte et arra­
che celle de madame. 

Malgré son sujet assez coquin, ce poli­
cier tiré d'un authentique fait divers a la 
chair bien triste. Rien pour émouvoir le 
pauvre solitaire qui n'est pas de bois, 
comme disait Brassens. Peut-être parce 
que c'est mal écrit , de façon scolaire, 
sans subtilité. Grand reporter à Paris-
Match, l'auteur, Sabine de la Brosse, n'a 
décidément rien en commun avec sa 
prometteuse homonyme québécoise, Sa­
bine Allaire. 

« La mere meurt. Dès lors le chemin 
du fils est tracé. Mais que de convulsions 
avant qu'il ne l 'accepte ce chemin, si 
droit pourtant, et lumineux! Que d'heu­
res perdues, avant l 'ultime allégement, à 
combattre, les armes du sexe à la main! » 

L'endos du Droit chemin, de Michel 
Manière, rend parfaitement compte de 
ce roman un peu maniéré mais assez ori­
ginal. Et combien difficile à résumer... 

Un e x c e l l e n t c l a s s i q u e pour finir, 
Manhattan Love Song, écrit par William 
Irish en 193I et qu'on vient de rééditer. 
Des sentiments plus subtils, pas bien 
loin du fleur bleue parfois. Mais rien à 
faire, voilà encore le sang qui coule. 
Meurtre et désolation. On dirait que 
l'amour et la vie, ça ne fait vraiment pas 
bon ménage.  

Meurtre dans un manoir anglais, par Sabine de la 
Brosse. Chez Robert Laffont. Paris 1986, 256 pages 

t e Droit Chemin, de Michel Manière Publie par 
P O L . Paris 1986. 285 pages. 

Manhattan Love Song, par William Irish. Rivages-
Noir, réédité a Paris ce t te année. 239 pages 

A Lettres québécoises nous nous occupons de l'actua­
lité littéraire au Québec. Quatre fois par année, depuis 
onze ans. une trentaine de collaborateurs vous présen­
tent et analysent les meilleurs livres qui se publient au 
Québec dans le domaine littéraire. 

Ce numéro 44 vous offre deux entrevues et des douzai­
nes d articles sur les romans, contes, nouvelles, re­
cueils de poésie, pièces de théâtre, études littéraires, 
essais, etc. publiés depuis août 86. 

GRAND SPECIAL FIN 86 
Abonnez-vous pour un an au prix ordinaire 
(10$) et recevez en prime deux des 4 der­
niers numéros montrés ici. 

Abonnez-vous pour deux ans au prix ordi­
naire (20$) et recevez en prime les 4 der­
niers numéros montrés ici. 

NOM 

A D R E S S E 

VILLE 

C O D E P O S T A L 

•
Je m abonne pour un an et |e desire re­
cevoir les numéros et 

•
Je m abonne pour 2 ans et recevrai les 4 
numéros montres ici 
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EUROPE 16* I 
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No 41 
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LETTRES QUEBECOISES 
C P . 1840, suce. B 

Montréal, Qc H3B 3L4 
Tél.: 1-1514) 525-9518 

VOUS CHERCHEZ PIF, DOCTEUR JUSTICE, RAHAN? 
Ils sont de retour dans cinq nouveaux albums en couleurs. 
DOCTEUR JUSTICE i à è l è t i i i è è é é l 
D E S T I N A T I O N BORNÉO 
HERCULE 
L ' I L E AUX C E N T M I L L E GAGS 

795$ 
• chacun 

48 pages 

. M 
A N N I V E R S A I R E ] - ! " ] 

œlMBd 
Demandez-les à votre libraire 

Si vous avez payé le prix régulier, vous ne l'avez pas acheté, au 

MARCHÉ du LIVRE 
LIVRES DISQUES LIVRES 

Le prix public de «Le Temps d'une paix» est 14,95 $ 
Je vous l'offre à 11,95 $ 

RIVE SUD 
En f ace d e 

l'hôpital 
Cha r l e s - l e 

M o y n e 

124 , boul. 
Taschereau 

asst— ' jid&. 
• Uit -iT8 Hisrwtf D£ •) 

L E TEMPS ! 
D U K E P-AIXJ 

A voire service 
Robert Payette 

Directeur commercial 

OUVERT 7 JOURS 
MÊME LE 

DIMANCHE 

1*W 
•̂̂ r*SV 

MONTREAL 
Palais du 

Commerce 

455, boul. de 
Maisonneuve 

Est 
(coin rue Berri) 

365 jours par année 

JUSQU'À 80% 
DE RABAIS 

Livres d'enfants et bandes dessinées, rabais jusqu'à 3 0 % 

LES GRANDS-MERES 
Edition Albin Michel m u 

1 4 « 2 S M 

liw fifiNrit* 

Lane§ §testait La Bonne aventure 
O r d . 1 4 , 9 5 $ O r d . 1 9 , 9 5 $ 

ROMAN P0UNSKY 
(Robert La dont) m u 

17,95$ ™ 

Les best-sellers de la semaine 
Jusqu'à 2 0 % d e r a b a i s 

1 Attendez que je me 
rappelle René Lévesque 

2 L'heure de s'enivrer A. Reeves 

JACQUES B R U , UNE VIE 
(Robert Uffont) . M (  

16,95$ 6** 

SANTE VÉGÉTARIENNE 
(Desdez) M U 

8,95$ 2"» 

3 Upwttoflfrstemmes Sébastien Japnsot 

4 La coeur i découvert Michel Tremblay 

S Dwtonnjire thématique 
visuel J.C.Cortwl 

6 Dans le tempête Micheline Lachance 

7 L'état du monde En collaboration 

IJSSCMTMXMrTSONT 

(Ed.Nrtan) 1,20$ 3*51 

8 Le Quebec depuis 1930 Unteau-Ourccher 

9 C'était l'hiver Jean Provencher 

10 Guide de l'auto 17 Duquet-Lachapelle 

M A I N T E N A N T DEUX MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR 
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"Ta.- o 

3» 

Yves Beauchemin 

DU SOMMET D'UN ARBRE 
journal 

Notre Matou national en toute confidence 
R E G I N A L D 
M A R T E L 

Q u e l q u ' u n , qui 
d'habitude se ca­
che derrière la fic­
tion, parle désor­
mais de soi, atten­
tif à n'en pas trop 
dire mais jouant 
quand même le jeu 

de la confidence, révélant plus 
qu'il ne voudrait et moins qu'il 
ne croit. Les journaux intimes lus 
à la radio par un interprète, ces 
dernières années, étaient un peu 
dépersonnalisés; ils devenaient, 
curieusement, anonymes, comme 
si la voix étrangère créait une dis­
tance trop confortable entre fau-
diteur et le texte. L'édition annu­
le cet écart, exige la confronta­
tion immédiate. Le lecteur doit 
prendre son propre risque. 

Pour cette raison, rien n'est 
plus difficile que de commenter 
le journal intime d'un écrivain. Si 
l'oeuvre ou la personne sont dé­

testables, il suffit de le dire. Dans 
le cas contraire, la lecture du 
journal peut n'être que la recher-. 
chc rassurante de l'écho, amplifié 
par l'art, de ce qui remue obscuré­
ment dans sa propre conscience. 
|e serai franc : refermant Du som­
met d'un arbre, je ne me sens pas 
capable d'en parler froidement, 
techniquement, comme d'une af­
faire étrangère. 

Cet homme qui raconte des 
choses de sa vie, je sais que je l'ad­
mire et j'espère qu'il m'estime un 
peu. Il n'est pas un ami, non, mais 
il fait partie depuis longtemps de 
la face lumineuse de mon métier. 
Il a écrit de bons livres, travaillés 
jusqu'à la limite de son talent. Un 
artiste, certes, mais artisan tou­
jours, incapable de tricher vrai­
ment en fabriquant par exemple, 
selon le goût du jour, la parfaite 
petite mécanique littéraire qui 
éblouira tout le monde, le temps 
d'un goût du jour. 

Le succès de l'Enfirouapc et, 
bien plus grand encore, celui du 
Matou, sont des mystères presque 
entiers. M . Beauchemin en con­
vient lui-même, qui pourrait bien 

G 3 S LERS 1 
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. Il 1 Attendez que je me 
rappelle René Lévesque Que. /Amérique 7 

2 L'heure de s'enivrer A. Reeves Le Seuil 7 

3 Le coeur à découvert Michel Tremblay Leméac 2 

4 La passion des femmes Sébastien Japrisot Denoël 13 

S Dictionnaire thématique 
visuel 

J.C. Corbeil Que. /Amér ique 9 

6 Le salon de Wurtemberg Pascal Guignard Gallimard 4 

7 Robe noire Brian Moore du Roseau 1 

S C'était l'hiver Jean Provencher Boréal 2 

9 Un second souff le Diane Hébert L'Homme 4 

10 L'État du monde En collaboration Boréal / L a Dec. 7 

Les listes nous sont leurntes par tes liLV3ines suivantes Bertrand. Champtgny. Demêrc, Dvcharme. Flam­
marion, Hemes. LaméêC. La Parchemin, René Martin ;Joiieitel. Lea Bouquiniatea (Chicoutimi), Ratlin, 
Renaud Bray. Sons et Lettres. 

QUÉ8f:C AMÉRIQUE 

penser que son talent a été tout 
simplement reconnu. En telle oc­
currence, c'est lui qu'on ne recon­
naîtrait pas. Car si le romancier 
prend son métier au sérieux, avec 
ce que cela exige de patience et de 
renoncement, de solitude aussi et 
donc d'absence à ceux qu'il aime, 
son humour le garde de la com­
ponction et ses confidences di­
raient plutôt ceci : je suis un 
homme ordinaire dont les livres 
ont plu. Et le succès? « |e trouve 
le mot un peu fort. (...) Ce que je 
vis, en fait, c'est un début stimu­
lant. (...) Début stimulant, début 
menaçant. Plus on écrit, plus on 
s'engage. » 

La note juste 
Et ce n'est pas plus facile : « 

Qu'i l est épuisant l'effort pour 
traduire en mots de tous les jours 
l'image précise qu'on a en tète, 
cette intonation qu'on entend 
presque, ce mélange d'odeurs 
qu'on croit renifler, la réplique 

de ce gros monsieur au coin de la 
rue — la seule bonne, la seule 
vraie — qui n'arrive pas à se for­
muler ! » Mais aussi, parfois, le 
bonheur : « Ah ! cette impression 
sublime que tout doit se dérouler 
ainsi, que chaque instant du récit 
est irremplaçable et irrévocable 
comme le réel lui-même et que 
j'ai réussi, comme par hasard, à 
faire naître la note que mes oreil­
les entendaient depuis si long­
temps. » Et puis encore, à la relec­
ture : « Pas possible... Quel est 
l'imbécile qui a écrit cela? » 

Pas de mensonge, pas d'hypo­
crisie. À l'écoute de la parole 
franche de M. Beauchemin, je me 
sens bien loin de ceux-là qui for­
cent à ce point l'humilité qu'on 
ne reconnaît rien d'eux, sinon 
leur imposture. Pas de mensonge, 
d'accord, mais quelle vérité? La 
clé, on l'a déjà devinée. Elle est 
livrée dans ce passage du « Jour­
nal 1983 » où il est question de 
destruction urbaine à Montréal : 

« Voilà du moins comment je me 
représente l'histoire de ma ville, 
le coeur me servant parfois de 
mémoire ». La mémoire si, tout 
de même, mais surtout l'émotion 
qui lui donne chaleur et vie. La 
mémoire du coeur qui permet de 
traverser la vie, écrira l'auteur à 
la fin de son livre. 

Le journal intime peut dire le 
présent, tout vibrant encore, ou 
le passé, embelli par le temps. M. 
Beauchemin, invité à une récep­
tion à Québec, est contraint par 
la tempête à s'y rendre en autocar 
(il écrit autobus). Il raconte ce 
voyage, qui serait banal pour tout 
le monde, et il construit peu à 
peu, sans s'en rendre compte 
peut-être, une nouvelle fort bien 
faite, remplie d'un certain mystè­
re, dans laquelle passent un ins­
tant des personnages qui sont 
tout entiers dans quelques gestes 
ou quelques mots. Qn a beau vou­
loir bavarder simplement, on est 
écrivain malgré soi. 

D'autres textes, qui ne faisaient 
pas partie du journal intime mais 
qui étaient aussi des commandes 
de la radio, nous emportent au 
temps et au pays de l'enfance, à 
Clova en Abitibi. j 'ai un faible 
pour ce pays, pour cette époque 
qui sont les miens aussi. Cinq ans 
d'âge me séparent de M . Beauche­
min mais il n'aurait pas été im­
possible que nous fissions con­
naissance là-bas, si ses parents et 
les miens n'avaient décidé d'aller 
gagner notre subsistance ailleurs. 

Un ruban d'argent 
Enfant, notre Matou national 

(et international) était déjà écri­
vain. Il raconte avec humour le 
triomphe qui fut le sien quand, le 
premier de toute sa classe il utili­
sa l'expression ruban d'argent 
pour décrire une rivière : « Le 
choc que cela causa dépasse toute 
description. » Fort en composi­
tion, faible en mathématiques, 
peu doué pour les sports, l'enfant 

Beauchemin aimait par-dessus 
tout la lecture. Il apprivoisait len­
tement mille univers. Plus tard, la 
découverte de la musique viendra 
brusquement, décisive, lumineu­
se. 

Après l'Abitibi. loliette. Après 
loliettc, Montréal. Le collégien 
est devenu étudiant, il est libre, il 
fait une licence es lettres avant 
d'aller conquérir l'univers. En 
trois phrases bien simples, M . 
Beauchemin raconte ce passage à 
l'âge adulte du jeune Kastignac 
qu'il était : « Et quand je mis pied 
à terre devant le 17 de la rue Du-
verger (...), je compris avec une 
sorte de stupeur que ma première 
nuit en dehors de la maison pa­
ternelle commençait — il y en 
avait eu d'autres, mais elles ne 
comptaient pas —, la première 
d'une série qui ne s'achèverait 
sans doute qu'avec ma mort. En­
tre ces deux points s'étendait 
quelque chose d'immense et de 
sombre traversé de vives lueurs : 
ma vie. Cette chose m'effrayait, 
mais en même temps je l'aimais 
avec passion, une passion qui n'a 
jamais diminué. » 

La vie et donc la mort aussi, 
« que j'essaie puérilement de con­
tourner en écrivant ces livres où 
je mets tout ce que je peux de mes 
forces et de ma vie ». Pas tout, pas 
tout à fait, non. Il y a encore les 
amis, aimés mais négligés, la fem­
me et les enfants, tout un univers 
quotidien que traverse à l'occa­
sion l'angoisse à propos du pays 
qui n'en finit plus de ne pas naî­
tre. L'analyse politique me séduit 
moins, que je trouve un peu cour­
te, que le mouvement plus vaste 
qui laisse deviner, dans la vie de 
l'écrivain, la vie des autres. 

Une vie bourgeoise, banale au 
fond, mais c'est la sienne et c'est 
la mienne. Je souris en voyant 
pleurer l'enfant qui n'accepte pas 
la mort de Malbrough ; je souris 
et je pense à mon Colin en voya­
ge, étrangement silencieux dans 
son siège d'enfant. À la radio, Fé­
lix Leclerc vient de chanter le 
Petit Ours gris de Félix Leclerc. 
Daniel le se retourne, l 'enfant 
pleure. Il faut inventer une suite, 
le happy end auquel l'innocence 
a droit. Ailleurs je pense à Fabri­
ce, qui a vécu lui aussi la mort tra­
gique d'un poisson rouge... je suis 
curieux de ces petits riens qui 
donnent du coeur à la mémoire. 
Bien des fois, je l'avoue, je me suis 
évadé un instant de ce journal, 
pour rendre grâce à mon tour à la 
merveille de vivre. Et je me dis en 
souriant qu'un homme qui aime 
les soupes et les potages ne peut 
être qu'un honnête homme, et 
sympathique en plus. 

Yves Beauchemin. DU SOMMET D'UN ARBRE 
journal, editions Quebec Amérique Montreal, 
1986. 
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LITTERATURE 

Wole Soyinka 

L'ancêtre et l'iconoclaste 
Un choix qui honore l'Afrique 
...et le Comité Nobel 

• En décernant son Prix de litté­
rature I98b à la dynamo nigéria­
ne Wole Soyinka, le Comité No­
bel a accordé une distinction tar-
d i v c à la v i g u e u r c r é a t r i c e 
africaine, faisant ainsi un pre­
mier pas sé r ieux pour rompre 
l 'eurocentrisme qui caractérise sa 
démarche depuis 8 6 ans. 

Étant donné la filiation occi­
dentale des cinq lauréats latino-
américains ( Mistral, Jimenez, As-
t u r i a s , Ncruda et G a r c i a Mar­
quez ) . s e u l e m e n t deux des 7 9 
Nobels de littérature décernés de­
puis I 9 0 l étaient allés à des Non-
occidentaux, celui de I 9 1 3 , à l'In­
dien Kabindranath Tagore, et ce­
lui de 1968. au laponais Yasunari 
Kawabata. 

Le choix de Akinwande Olu-
wole Soyinka. dramaturge, poète, 
romancier, cinéaste, chansonnier 
et essayiste né le 13 juillet 1934 a 
Ake , dans l 'oues t du Niger ia , 
d'un père ins t i tu teur et d 'une 
mere commerçante , est malgré 
tout une première. 

P o u r d e u x r a i s o n s : b i e n 
qu'écrivant en anglais, et épou­
s a n t p l e i n e m e n t le m o n d e 
moderne. Soyinka puise son ins­
piration dans la mythologie afri­
caine, plus précisément des riches 
traditions yoruba du Nigeria occi­
dental (qu'il explicite dans son 
essai Myth, Literature and the 
African World)-, mais cette fidéli­
té à ses racines, loin de l 'enfermer 
dans un passéisme stérile, l 'incite 
a contester sans merci, et avec un 
humour féroce, les iniquités et les 
crimes de l'Afrique indépendan­

te, et a militer pour un Nigeria 
plus libre et plus démocratique. 

Engagement politique qui s'in­
tensifie dès son retour au Nigeria 
en I 9 6 0 après des études supé­
rieures et des expérimentations 
théâtrales en Angleterre : la trou­
pe Masks q u e S o y i n k a fonda 
alors, oscillant entre Lagos, la ca­
pitale, et Ibadan, au coeur du 
pays yoruba, dut se doter rapide­
ment d'une filiale, Orisun, pour 
présenter les saynètes satiriques 
comme The New Republican et 
before the Blackout, tant les ris­
ques politiques étaient grands. 

Mort-né 
Déjà, dans La danse de la foret, 

fable p h i l o s o p h i q u e m o n t é e à 
l 'occasion de l'indépendance du 
Nigeria en 1960, le Demi-enfant, 
métaphore de l'État sur le point 
de naitre, constate qu'il va passer 
d'un ventre à un autre, et dit sa 
peur d'etre mort-né. Cinq années 
d' indépendance et Soyinka, excè­
de par les abus du régime civil, se 
présentera en 1965 un fusil à la 
main dans une station de radio 
d'Ibadan et fera diffuser un mes­
sage en reg i s t r é d é n o n ç a n t les 
fraudes électorales. 

Il sera acquitté, mais deux an­
nées plus tard, quand éclate la 
guerre civile, après le coup d'État 
de 1966, le yoruba Soyinka s'in­
surge contre la solution militaire, 
qu' i l qual i f ie d' « infamante » , 
lorgne du coté d'une « 3è force » 
menée par des dissidents de l'ar­
mée biafraise. avec à leur tête 
Victor Banjo (qui sera exécuté 
par le Biafra ), et tente une média­
tion en t r e le généra l Ojukwu, 
chef ibo de la sécession biafraise. 

et le général Gowon, chef du régi­
me fédéral à Lagos. Il passera 
deux années en prison, sans pro­
cès. 

Expérience capitale dans l'iti­
né ra i r e de W o l e S o y i n k a c a r , 
après avoir exploré dans ses pre­
miers écrits à l 'Université d'Iba­
dan, au milieu des années 1950, 
le rôle du Verbe comme source de 
pouvoir, notamment dans la bou­
che de mythomanes, de charla­
tans et de manipulateurs (Les tri­
bulations du frère Jero), il décou­
vrait l ' insondable capacité de ses 
compatriotes â « profiter de la 
puanteur du génocide et de la 
mort » pour prendre et garder le 
pouvoir. 

Outre The Man Died, son car­
net de prison, il en a fait une 
pièce, Madmen and Specialists, 
un roman, The Interpreters, et 
deux recueils de poèmes. 

Écrivant dans la revue West 
Africa du 27 octobre, Ben Okri 
r econna î t en S o y i n k a , 5 2 ans , 
« un ancêtre », car, dit-il, « tra­
vaillant sans modèle, il a dû cons­
tamment inventer », mais il salue 
aussi en lui « un iconoclaste et un 
enfant terrible, dont la vigilance 
de tous les instants n'a fait que 
s'amplifier avec le temps ». 

Vigilance 
Vigilance qui explique sa déci­

sion d'attaquer, dans une oeuvre 
récente, A Play of Giants, les dic­
tatures sanguinaires d'idi Amin 
(Ouganda) , de Bokassa (Centra-
frique), de Macias Nguéma (Gui­
née équator ia lc) et de Mobutu 
(Za ï r e ) . 

Ou encore, qu'à son retour au 

Nigeria en octobre dernier, où le 
général-président Ibrahim Baban-
gida lui c o n f é r a i t l ' O r d r e de 
Commandeur de la République 
fédérale, il réclamait que toute la 
lumière soit faite sur l'assassinat 
par colis piégé du directeur du 
magazine Newswatch. « Le pays 
doit avoir confiance dans les pro­
cédures d'enquête, a-t-il dit. Pour 
moi, c'est crucial. » 

Il y en a parmi la nouvelle gé­
nération d'écrivains nigérians qui 
se plaignent de I' « euromodernis-
me » de son oeuvre, c o m m e Chin-
weizu, ou qui, comme Femi Oso-
fisan et Biodun leyifo, du Positive 
Review, lui reprochent de privilé­
g i e r « le salut p e r s o n n e l » et 
d'être « sceptique » à l'égard des 
idées de « r e n o u v e l l e m e n t so­
cial » offertes par la gauche, mais 
ils reconnaissent tous sa force in­
t e l l e c t u e l l e et sa m a î t r i s e de 
l'écriture. 

Et ils se rejouissent que la créa­
tion africaine soit reconnue par 
le biais d'un Soyinka plutôt que 
par celui d'un Senghor , car le 
choix du père de la « négritude » 
eut été le comble du paternalis­
me, un siècle après le Congrès de 
Berlin. 

Comme l'écrit Ben Okri : « Ma 
première réaction en apprenant 
que Wole Soyinka avait remporté 
le Nobel fut de sentir que le mon­
de s'était tout à coup ouvert, avait 
soudainement grandi ». À l'Uni­
versité américaine de Washing­
ton DC. le professeur Charles Lar­
s o n , qu i a v a i t r e c o m m a n d é 
Soyinka pour le Nobel l'an der­
nier également, déclarait : « Il est 
peut-être le meilleur dramaturge 
de notre temps ». 

Oeuvres disponibles en français 
ROMANS 

Les Interprètes, traduit par Germaine Landré (Presence africai­
ne. 1979). 

Aké. Les années d'enfance, traduit de l'anglais par Etienne Gal­
le (Belfond, 1984). 

Cet homme est mort, traduit de l'anglais par Etienne Galle 
(Belfond. 1986). 

Une saison d'anomie. traduit de l'anglais par Etienne Galle (Bel-
fond, à paraître en 1987) . 

• 
THEATRE 

La Danse dsns la forêt, traduit par Elisabeth Janvier (1ère édi­
tion Pierre-|ean Oswald, 1971, repris par l 'Harmattan en 1979). 

Les Cens des marais, suivi de Un sang fort et Les Tribulations de 
frère Jéro, traduit par Elisabeth janvier (1ère édition Picrrc-|ean 
Oswald, 1971 , repris par l 'Harmattan en 1979). 

ie Lion et la Perle, traduit par ). Chuto et Ph. Laburthe-Toira 
(Clé. 1976). 

• 
POÉSIE 

Idanre, préface de L.S. Senghor, traduit par Andre Bordeaux 
(Nouvelles éditions africaines, 1982). 
Par ailleurs, la revue Nouvelles du Sud (éditions Silex) a publié 
un numéro spécial Soyinka (Actes du colloque de Montpellier, 
décembre 1984). 
De larges extraits de son oeuvre peuvent aussi se trouver dans 
L Anthologie critique de la littérature africaine anglophone, dirigée 
par Denise Coussy ( 1 0 1 8 ) . 

Un cadeau 
idéal pour tes 
amateurs 
d'histoire, 
d'art, ou... 
de beaux livres 
(L 'ACTUALITÉ, décembre 1986) 

Philippe Dubé 

avec la collaboration de 
Jacques Blouin, photofvaphe 
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L'HISTOIRE DU PAYS VISITÉ 

Tant par ses textes que par ses nom­
breuses illustrations, cet ouvrage consti­
tue une éloquente collection de docu­
ments dévoilant l 'histoire insoupçonnée 
de Char levoix . On y trouvera aussi bien 
l 'esquisse la plus banale que la ci tat ion 
d'une oeuvre finement achevée, l 'habi­
tuelle photographie d'album de famille à 
côté d'un tableau connu. 

En plus on découvrira une impression­
nante série de cl ichés des belles et gran­
des villas qui sont en quelque sorte nos 
châteaux de la Loire . Ce livre se veut 
donc une invitation à goûter ce charme 
«indéfinissable», c o m m e le dit si bien 
Jean Palardy dans sa préface, qui est 
unique à Charlevoix. 

20 x 25 cm, 352 pages, 366 illustrations, cartonné, 29 $ 

Disponible chez votre libraire ou chez Véditeur. 
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l'A mbitieuse. 

E N V E N T E P A R T O U T 

M I C H E L T R E 
L'auteur des Chroniques du Plateau Mont-Royal a laissé temporairement son centre 
d'observation d'un milieu qu'il connaît bien pour nou^dire, nous raconter, nous 
chantonner les hymnes d'une intimité qu'il connaît mieux encore. Une émotion 
intenp*» ' ̂ ntinuelle, habite cette oeuvre unique qui, bien comprise, peut rejoindre des 
souci» Communautaires, voire universels. 
Cette histoire d'amours en est une 
de libération contagieuse, exhaustive, 
bienvenue et exemplaire. 
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Georges Schéhadé, 
libanais 

et poète 
de la francophonie 

C B R A R D B O U L A D 
collaboration \prcialc 

• Il y a une quinzaine de jours, une dé­
pêche de la Presse Canadienne annon­
çait l'attribution du Grand Prix de la 
francophonie à « un écrivain libanais, 
Georges Schéhadé », nouvelle qui fit peu 
de vagues dans nos milieux culturels 
alors que l'initiative de ce prix revenait 
au Canada. De ce côté de l'Atlantique, 
peu de monde connaît l'écrivain Schéha­
dé ; seuls certains de nos poètes l'ont 
rencontré et Jean-Pierre Ronfard, tou­
jours a l'avant-garde, a monté il y a une 
quinzaine d'années sa pièce Les Violet­
tes que TVFQ présentait à la chaîne 99 
le jour même de l'attribution du prix. 

« Produit » essentiellement méditerra­
néen, Georges Schéhadé est libanais, né 
en Egypte et imprégné de culture fran­
çaise. C'est donc un « enfant du soleil », 
de ce soleil qui pénètre son oeuvre poéti­
que et théâtrale et lui donne sa clarté, sa 
luminosité. Mais le soleil peut aussi affo­
ler les humains, les frapper de « dérai­
son », les faire paraître, au regard des au­
tres, inspirés, irrationnels ou mieux, 
« suprarationncls », devins attirés par 
l'ombre comme par le mystère des cho­
ses (« La nuit parfois les Saints me visi­
tent/Ils passent à travers les vitres com­
me on voit dehors les plantes... ») ' . De ce 
creuset et de cette influence naît sa poé­
sie, à la fois légère, chatoyante, aérienne 
(comme sa personne) et ombreuse, sibyl­
line, quasi prophétique. Ce double cou­
rant parcourt toute son oeuvre, vers ou 
prose. Les Poésies (plusieurs recucuils). 
L'écolier Sultan, la puntomine L'habit 
fait le moine et sa dernière oeuvre Le 
Nageur d'un seul amour, parue en 1985 
chez Gallimard, qui a édité la presque 
totalité de ses écrits. 

Souvent simplificateurs, les critiques 
ont évoqué Supervielle à propos de sa 
poésie et Giraudoux à propos de son 
théâtre. On ne saurait situer ici les rap­

prochements et les disparités. Le théâtre 
« schéhadéen » est particulièrement ré-
fractairc à cette assimilation ou à cette 
réduction. Sa première pièce officielle 
Monsieur Boblc fut montée en 1957 à 
Paris par Georges Vitaly. Elle fait partie 
d'une « série » théâtrale que, pour sim­
plifier encore, on qualifiera de difficile à 
créer pour diverses raisons et qui com­
prend La Soirée des proverbes (Piccoli 
débutant interpréta l'un des principaux 

personnages) et Les Violettes (pièce à 
couplets, musique de Kosma, qui est une 
préfiguration poétique des ravages de la 
science a t o m i q u e ) . C ' e s t cette pièce que 
créa Ronfard et que TVSQ nous a pré­
sentée l'autre jour avec un bonheur dis­
cutable. 

Ses trois autres pièces paraissent d'un 
abord plus facile ou plus spectaculaire : 
L'Histoire de Vasco (les heurs et mal­
heurs d'un coiffeur entraîné malgré lui 

dans la guerre), Le Voyage (un jeune 
commis qui rêve de voyages extraordi­
naires est pris dans une aventure entre 
songe et réalité) et L'Émigré de Brisbane 
(le retour d'un émigré au pays sicilien 
crée des drames et des transformations 
dans son village). On devine la part que 
prend l'onirisme dans cette oeuvre, et ce 
qui rend justement le théâtre de Schéha­
dé difficile â monter, c'est ce perpétuel 
équilibre à maintenir entre la clarté mi­
roitante du langage et la part mystérieu­
se du rêve et de l'ombre. 

C'est un * ton » à avoir, et certains 
metteurs en scène comme Barrault, qui 
monta la plupart de ses pièces (sauf la 
dernière, L'Émigré, créée il y a près de 
20 ans à la Comédie-Française), ont réus­
si â le trouver en partie parce qu'ils 
avaient noué des relations personnelles 
avec l'auteur. À l'heure actuelle, les 
grands « consommateurs » du théâtre de 
Schéhadé sont les publics allemand. 

Scandinave, des pays de l'Est et jus­
qu'aux Japonais. 

Il faut aussi relever une incursion de 
Schéhadé dans le monde du cinéma, in­
cursion qui eut lieu dans les années 50 
lorsqu'il écrivit le scénario et les dialo­
gues du film de Jacques Baraticr Coha2, 
qui révéla au monde la radieuse beauté 
de la très jeune Claudia Cardinale. Mais 
c'est avant tout au poète que s'adresse le 
grand prix décerné par l'Académie fran­
çaise, comme une m a n i è r e de saluer, 
presque malgré lui, le chantre universel 
qui s'est toujours dérobé aux honneurs 
et qui préfère bien souvent deviser 
joyeusement avec ses amis (dont Iones­
co) dans l'arrière-salle d'un café-restau­
rant de la rue des Saints-Pères où il se 
rend, sur le coup de 14 heures, certains 
jours où le soleil a rendez-vous avec Pa­
ris... • 

Ces derniers temps, Schéhadé écrit 
peu. Pressé par ses proches de mettre la 
dernière main â une pièce entamée à la 
veille de la guerre civile au Liban, il se 
refuse â le faire tant que cette « plaie li­
banaise » ne s'est pas refermée. A Paris, 
il continue à voyager dans son rêve de 
dormeur éveillé, appliquant à lui-même 
ce conseil qu'il donnait dans Monsieur 
llob'lc : « Méfie-toi des souvenirs comme 
d'une montre arrêtée. » 

Devons-nous aussi interpréter ce prix 
comme un hommage au pays du poète, à 
ce pays captif d'une guerre absurde, civi­
le et incivile, dans laquelle il joue à la 
fois le rôle de la victime et celui du bour­
reau ? Peut-être, mais ce qui est certain, 
c'est que l'heure est venue pour le Cana­
da de le découvrir et de saluer cette oeu­
vre, francophone au premier chef, mais 
qui transcende en fait toutes les « pho­
nies ». 

1. Dans LE NACEUR D'UN SEUL AMOUR (Gallimard. 
19851. 

2 COHA est un personnage traditionnel du théâtre et 
du folklore orientaux. Personnage naïf et roublard, il 
se tire de toutes les situations avec une bonhomie 
innocente et narquoise 

La nuit parfois les Saints me visitent 
Ils passent à travers les vitres 
Comme on voit dehors les plantes 

—Georges Schéhadé 
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Dans les polyvalentes 
il y a de l'amour, 
il y a de l'humour... 
et des jeunes qui lisent 

LE DERNIER DES RAISINS 
de Raymond Plante 

Pour un voyage 
dans le temps 
peu ordinaire: 

SIMON YOURM 
de Gaétan Leboeuf 

COLLECTION JEUNESSE/ROMANS PLUS 

Éditions Québec/Amérique 
450, Sherbrooke Est, suite 390, Montréal, Qc, H2L 1J8 
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LA FILLE GAUUflt ET U FILS AIMANT: 
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BELLETTO 
et le 
PRIX 
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«Une intrigue complexe et palpitante». 
(Lire) 
«Une preuve que la littérature policière 
peut mener à la littérature tout court. Et 
à la meilleure». Pierre Démcnon (Marie-Claire) 

«Un des meilleurs livres que j'ai présen­
tés depuis que je fais cette chronique». 
Christiane Chareuc 
(Bon Dimanche - Télé-Métropole) 

P.O.L. 
Distribution Flammarion 

Livres Toundra 
Les auteurs et les illustrateurs des LIVRES TOUNDRA de Montréal ont retenu (atten­

tion du monde entier avec leurs livres destinés aux enfants. En avez-vous dans votre 

bibliothèque? Vos enfants et vos petits-enfants en possèdent-ils? 

Ce sont des livres que vous pouvez offrir avec fierté à n'importe qui partout dans 

le monde. 

As-tu 
VU 

Joséphine? 

K te 
S I 

tr & 

Ah! Belle Cité/A Beautiful City, 
abécédaire de Stéphane Poulin 

L'.m dernier, ce merveilleux album de fAuilin sur Montréal a 
remporté un énorme succès .tu Salon du Li\ re Depuis lors, il a 
été accueilli avec enthousiasme uni au Canada anglais qu'aux 
États-Unis i>ù. plus particulièrement, il est le seul album 

québécois en vente a la Nunique du Museum of Modern Art de 
Ne» York. Pour les entants de quatre a 90 ans 
2b tableaux en quadrichromie sur Montréal Relie II.95S 

As-tu vu Joséphine? par Stéphane Poulin 

En 1986. Poulin a créé une histoire pleine de tendresse 
a l'intention des enfants de quatre à huit ans. Le petit Daniel * il 
avec son père et sa chatte Josephine à proximité du pont 
Jaeques-Cartier. Chaque samedi. Joséphine disparait. Daniel et 
son père partent à sa recherche et nous entraînent dans une 
joyeuse poursuite le long des mes hautes en couleur de l'est de 
Montréal. (Cet album est publié séparément en anglais sous le 
titre Have You Seen Joséphine?) Illustrations en quadrichromie 
Relié 12.95$ 

. ah! h; rite! a beautiful city 

Le chandail de hockey par Roch Carrier, 
illustré par Sheldon Cohen 

Cet ouvrage a connu un succès immédiat au Salon du Livre 
1985. Comment aurait-il pu en être autrement avec la collabo­
ration de ce grand écrivain du Québec cl de cet illustrateur de 
Montréal dont les films d'animation lui ont valu le prix de la 
British Academy et 10 autres récompenses internationales'.' Le 
tirage total de cet album atteint aujourd'hui 30 000 exemplai­
res. Faites en sorte de vous en procurer un. Cartonné 14,95$ 
Broché 5.95S (Également disponible en anglais sous le 
titre Tlie HocktxSweater.) 

Québec je t'aime/I Love You 
par Miyuki Tanobe 

Depuis sa parution 10 ans plus lot. cet émouvant album qui 
présente les tableaux que Tanobe a peints avec amour sur le 
Québec, son pays d'adoption, n'a cessé d'etre un cadeau idéal à 
donner. En fait, c'est le premier album québécois choisi par le 
magazine suisse CiRAPUIS comme offrant les meilleures illus­
trations du genre au monde. Vingt-deux tableaux. Texte bilingue 
français-anglais. Cartonné 14.95$ Broché 5.95S 

Editeur: Les LIVRES TOUNDRA, 1434 ouest, rue Sainte-Catherine. Montréal H3G IR4 - Tél. (514) 932-5434 
Distributeur: Diffusion LOUGAROU. 4657. rue des Grandes-Prairies, Montréal H1R 1A5 - Tél. (514) 326-1431 
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LIVRES D'ENFANTS 

Une encyclopédie... 
qui déride à coup sûr 

N O E L 

D'ici Noël, nous vous présen­
tons les meilleurs livres d'enfants 
québécois et français publiés ré­
cemment. Voici le second de trois 
articles. 

• L'Encyclopédie des grandes in­
ventions méconnues est, de loin, 
le livre le plus drôle de la saison. 
Alain LeSaux a un humour déli­
rant, une imagination sans limite 
et beaucoup, beaucoup de métier. 
Ses 21 inventions sont plus tor­
dues les unes que les autres. 

Venez faire avec nous 
votre choix de livres-cadeaux. 

-Les librairies 
f lammarion scorpion 

1243 Unhmby 866-6381 • 4380 St-Dam 284-3688 • Galena a" Anjou 351-8763 
Centre Until 688 5422 • Camjour Angrignon 365-4432 • MailCluimplain 465-2242 

CHARLES 
Dcirorr 

Le livre de Georges Nicholson 
CHARLES DGTOIT, 
LE MAÎTRE DE L'ORCHESTRE 
vient de paraître aux Éditions de l'Homme. 

Venez rencontrer Charles Dutoit 
et faites dédicacer votre exemplaire. 

Vendredi, le 12 décembre, à 19h00 

RENAUD BRA Y 
5219, ch. de la Côte-des-Neiges, Montréal 

Une des inventions de l'encyclopédie d'Alain LeSaux. 

Il y a la chaussure ramasse-crot­
tes avec, à l 'avant, une pelle 
automatique pour faire disparaî­
tre d" scrètement les crottes de vo­
tre chien. Il y a aussi le fauteuil 
avec queue de vache incorporée 
pour chasser les mouches ; les lu­
nettes-rétroviseur, pour ceux qui 
n'aiment pas être suivis ; la table-
ski, pour manger à table tout en 
faisant du ski ; le ventilateur na­
sal, les pantoufles téléguidées, la 
voiture chewing-gum. 

Il y a surtout le lecturinoir, qui 
a toutes les apparences d'un lieu 
d'aisance pour hommes mais qui 
se veut un endroit « réservé à 
ceux pour qui la lecture est un be­
soin naturel ». j'ai montré le livre 
à plusieurs enfants : éclats de ri­
res garantis. 

Encyclopédie des grandes Inventions mécon­
nues, Alain LeSaux, Rivages. Paris, S 13,95. 

• Les enfants aiment aussi beau­
coup Tu vas naître, mais à un au­
tre niveau. C'est un album de 
luxe sur la croissance du foetus. 
Les photos sont extraordinaires : 
comment le photographe s'y est 
pris reste un mystère. Un des pre­
miers clichés nous montre un 
ovule courtisé par une ribambelle 
de spermatozoïdes... le tout grossi 
des milliers de fois. Puis la cellule 
se divise en deux, en quatre et en 
huit jusqu'à s 'enraciner dans 
l'utérus. 

Les planches suivantes repré­
sentent le foetus à toutes les éta­
pes, avec à chaque fois des expli­
cations simples, brèves et fort ap­
propriées. A 30 jours, le foetus ne 
mesure que cinq millimètres, 
mais dans le livre il occupe une 
dizaine de centimètres : les dé­
tails sont d'une beauté étonnante. 

Tu vas naître, Shelina Kitzinger, photogra­
phies de lennart Nilsson, 64 pages, Seuil, Pa­
ris, $19,95. 

• Les six héros jeunes et curieux 
d'une demi-douzaine de livres de 
vulgarisation scientifique et du 
magazine je me pctit-dèbrouille 
sont aujourd'hui les vedettes d'un 
recueil de bandes dessinées. 

Géologue de formation, |ac-
ques Goldstyn a créé les person­
nages des petits débrouillards ii y 
a six ans pour illustrer une chro­
nique d'expériences scientifiques 
pour les 7-14 ans diffusée par le 
service Hebdo-Science. Le succès 
avait été immédiat. 

Par l'humour, le livre éveille le 
jeune lecteur à des réalités aussi 
sérieuses que la dérive des conti­
nents, la navette spatiale et la co-

Sheila Kitzinger 

Tuvas 
naître 

PHOTOGRAPHS m 
SE! 'il. 

Lennart Nilsson 
mète de Hallcy. On peut cepen­
dant déplorer que le livre ne soit 
pas en couleurs et que dessins et 
textes soient souvent trop petits, 
ce qui ne facilite pas la lecture. 

Avec des moyens l imi tés , 
l'équipe de Je me petit-débrouille 
publie une excellente revue, sus­
ceptible de faire de vos enfants 
des mordus de la science. À cha­
que numéro, le prof Scicntifix 
suggère des expériences. En no­
vembre, par exemple, il propose 
aux jeunes lecteurs de faire une 
pomme de terre « électrochimi­
que » avec une pile électrique, 
deux fils de cuivre et une vulgaire 
pomme de terre crue. 

L'équipe vient de s'enrichir de 
la collaboration de David Suzuki, 
célèbre communicateur scientifi­
que. On peut s'abonner pour un 
an ( 11 numéros) au coût de $ 14 
en écrivant au : Club des petits 
débrouillards, 4545 avenue Pier-
re-de-Coubertin, C P . 1000, Suc­
cursa le M, Mont réa l , QC, 
HIV 3R2. 

Les aventures des petits débrouillards, Jac­
ques Goldstyn et Guy Arbour, 64 pages. Edi­
tions La Presse, Montreal, $10,95. 

• Systèmes est une collection 
québécoise pour jeunes, qui se 
présente comme une revue. Dans 
Extra, il y a beaucoup de textes, 
très inégaux, et quelques dessins, 
la plupart intéressants. Le tout est 
mis en page sans grande imagina­
tion. 

Plusieurs articles se veulent des 
reportages. Malheureusement, 
certains reporters se sont cru 
obligés d'emprunter le style va­
gue et intellectualiste des pro­
grammes du ministère de l'Edu­
cation («Toi, tu sais qu'il y a plu­
sieurs espaces invisibles en toi », 
« Avoir la vie, c'est pouvoir cap­
ter le monde directement, sans 
aucun écran! Être vivant,-c'est 
vouloir grandir émotivement ! ») . 
On peut se demander si de tels 
« reportages » vont capter l'atten­
tion des jeunes lecteurs... 

Heureusement, Systèmes se 
rattrappe dans des recettes amu­
santes. On y apprend ainsi à faire 
des babouchkas et de l'encre. Pu­
blications Graficor, 87, de la Ri­
vière, Varennes, QC. J0L 2P0. 

Systèmes. Extrë. Les Publications Graficor 
Montreal, $6 . 

MICHEL 
TREMBLAY 

Je m'ennuie 
de mes anciens 

ennemis 

UIITE DE LA PAGE E1 

Très heureux d'apprendre 
que Hosanna est bien ac-
ceuillie à Paris, il note que 
cette pièce, traduite en yid­
dish, marchait très fort en Is­
rael, Et s'il ne va pas en Fran^ 
ce pour assister à la dernière 
représentation, le 14 décem­
bre, il faudra bien qu'il y soit 
pour la sortie de son dernier 
livre, Le coeur découvert, 
qui vient d'être publié ici 
chez Leméac. En France, ce 
sera Grasset, mais la sortie, 
prévue pour septembre ou 
octobre prochain, se fera au 
printemps : les rapports de 
lecture ont été si enthousia-
tes que l'éditeur a décidé de 
bousculer l'affaire. 

Qu'il s'agisse du succès de 
Hosanna ou de la flatteuse 
précipitation de Grasset pour 
Le coeur découvert, Michel 
Tremblay est toujours un peu 
é tonné . « Dans mes pre­
mières interviews, au début 
de ma ca r r iè re , je disais 
qu'en 1973 je n'aurais plus 
rien à dire. Après chaque 
création, on est tellement fa­
tigué qu'on a du mai à imjgi-
ner la durée de ce qu'on 
vient de sortir. Ça m'étonne 
d'être encore là 18 ans après, 
et je trouve très flatteur le 
succès d'Hosanna, une pièce 
qui a 15 ans ! » 

Longtemps, Michel Trem­
blay s'est demandé « s'il y au­
rait quelque chose après » la 
dernière oeuvre produite. 
Aujourd'hui, il s'est habitué. 
Le coeur découvert, c'est un 
roman contemporain, avec 
des personnages d'Qutre-
mont, dont un prof de fran­
çais. En français bien nor­
mal, évidemment. « Avant, 
j'étais ironique avec la lan : 

gue française. Maintenant, 
j'arrive à en faire avec le qué­
bécois aussi ». Mais cette in­
cursion dans le contempo­
rain ne l 'empêche pas de 
penser au Plateau Mont-
Royal de ses chroniques pas­
sées. Un cinquième roman va 
venir, qui poursuivra dans, 
l 'ancienne veine, avec ses 
dialogues québécois et ses 
descriptions et ces récits en 
français. « l'écris comme ça 
en grande partie parce que je 
viens du théâtre. Les dialo­
gues sont beaucoup plus prés 
de la vie, et j 'ai toujours trou­
vé curieux dans un romun 
que les personnages parlent 
comme parlent l'auteur. 

« Après 2 500 ans de litté­
rature, il était temps d'es­
sayer de trouver autre chose ! 
La seule façon d'être créa­
teurs, c'est de changer. D'être 
une peu moins Dieu le Père 
se penche sur... ». Et Michel 
Tremblay salue Japrisot et ses 
huits femmes parlant toutes 
de façon différente dans son 
dernier livre La passion des 
femmes. « Un nouvel apport. 
C'est intéressant ». 

Des Français, il dira qu'il 
les voit dans une passe dan­
gereuse, figés dans leur admi­
ration béate de l'Amérique et 
des Américains. «Cette an­
née, ils sont tous déguisés en 
cow-boys ! 11 est vrai que l'an 
dernier, ils étaient |apo-
nais... ». Mais il estime qu'on 
est mieux placé ici pour 
créer, pour faire du neuf. 
« Ça doit être plus difficile 
d'être un écrivain après 800 
d'histoire qu'après 300 ans. 
Ici, on a moins de responsa­
bilités historiques ». 

Quantitativement, Michel 
Tremblay se considère com­
me moins productif qu'un 
auteur de téléroman. Mais il 
se voit mal attelé à une série 
énorme, à la petite semaine. 
Il produit un roman ou une 
pièce par année. Sa prochai­
ne pièce, Le vrai monde ? est. 
déjà écrite. Elle va être créée j 
à Ottawa, au printemps, et 
sera présentée à l'automne à 
Montréal. C'est une pièce sur 
l'écriture théâtrale. L'auteur 
a-t-il le droit de faire ce qu'il 
fait ? « Presque un mea cul­
pa, avoue-t-ii en riant ». 

Il y a eu aussi, l'été dernier, 
un film d'une heure et demie 
pour la télé, réalisé par Jean-
Yves Laforce, à partir du ro­
man Le coeur découvert. 

Michel Tremblay est-il 
heureux ? « je suis moins ex­
cité, mais j e me suis bâti 
quelque chose qui ressemble 
au bonheur ». Peu curieux de 
ce qu'il ne connaît pas, il se 
refuse â penser au Plateau 
Mont-Royal d'aujourd'hui, 
avec ses dépanneurs tireurs 
d'élite, ou aux Hells Angels. 
« le ne suis pas un aventurier 
de la littérature, je ne peux 
parler que de ce que j 'ai bien 
assimilé. |e ne serais jamais 
un Truman Capote. » Ses 
prochaines chroniques du 
Plateau Mont-Royal se situe­
ront en 1952. « Pour le Pla­
teau d'aujourd'hui, que je rie 
connais pas, c'est un autre 
qui le fera ». 

—- i i-



CASSE-TÊTE 
CHINOIS 

Prix du Conseil des 
Arts du Canada 

Éditions Pierre Tisseyre 

' pour les 11 ans et plus 

18Q p a g e s / 9 , 9 5 S 

En vente partout 
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"MONSIEUR 
liÉXÉ LÉYESQl E 
À LA BAIE 

< 3 

• 

• • 

- " * 7 Vevtét mnvoniwv 
monsieur ICIMIÔ Ix*\osi|ii«' 

à la Baie du cou .rc - \ illo. au 
3*'étage, le lundi 8 décembre , 
entre 1 2 h 3 0 e t i:*li»0. 
Il s e fera un plais ir de s igner 
pour vous sa toute d e r n i è r e 
publication "Attende / , qne,je me 
r a p p e l l e . . . " qui e o n naî t un 
succès de l i b r a i r i e . n o t a b l e . . 

g UN CADEAU 
^ QUALITÉ... 

En vente partout 1 9 . 9 5 $ 

K S K ! I- fi N K O I: S 

L'OBSCUR 
MIROIR 

m m 

La plus grande histoire d'amour 
depuis «AUTANT EN EMPORTE 
LE VENT». Un super grand roman. 

n mmKK ivr/ 

AnousdeiiX) 
Mankittan 

le drame de l'amour-passion, du 
pouvoir ei de la trahison, par 
Tauteure de «L'AMOUR EN 
HÉRITAGE». 1 8 . 9 5 $ 

LES ANNONCES 

CLASSÉES 

285-7111 
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0 
B 
E 
N 
0 
I 
R 
E 

«Je ne me souviens pas d'avoir vécu un 
livre aussi intensément depuis long­
temps... un thriller extraordinaire.» 

— (h ri stin nu Charette, Bon Dimanche 

«Robe Noire est un roman exceptionnel.» 
— N. Y. Times Book Review 

«Un roman mémorable et d'une grande 
puissance, par un écrivain extraordinai-
rement versatile.» — Globe and Mail 

«Voilà une leçon qui n'était pas dans 
nos manuels d'histoire.» 

— Reginald Martel, LA PRESSE 

«A mérité en Angleterre, le prix de la 
Royal Society of Literature accordé au 
meilleur roman de langue anglaise pour 
1985.» 

B R I A N M O O l t 

de 
BRIAN 

MOORE 

239 P ages 13.95$ v-Kgseau 

MICHEL 
TREMBLAY 

Venez rencontrer Michel Tremblay 
et faites dédicacer votre exemplaire 
de son nouveau roman, 
LE COEUR DÉCOUVERT 

Samedi, le 6 décembre, 
de l4h00àl7h00 

R E N A U D B R A Y 
5219, ch. de la Côte-des-Neiges, Montréal 

UESPICEDj 

ks unmix ivn 

La suite de «L'ESPACE D'UNE VIE» 
le célèbre roman de Barbara 
Taylor Bradford. 1 7 . 9 5 $ 

EN 
VENTE 

PARTOUT 

280 
pages 

Deux façons rapides et efficaces de commander vos 
livres des Éditions La Presse. 

1. En composant le 285-6984 
et en donnent votre numéro d e carte VISA ou 
MASTERCARD. C e service vous est offert du 
lundi au vendredi d e 9 h à 17 h. 

2 . En nous faisant parvenir le bon de commande 
ci- joint 
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Michel Phaneuf,. vi £ e t 5Ualis te . e
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s °^Ss Bachiques 
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'plus 1$ p i H i r frai» de poste et de manutention. 
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Marie Laberge ne doutera plus jamais délie 
Après le succès de «L'Homme gris» 

• La d r a m a t u r g e 
québécoise Marie 
Laberge raconte 
d ' une man iè re 
émouvante, dans 
un texte publ ié 
récemment dans 
une revue spécia­

lisée, qu'elle avait atrocement 
souffert, durant plusieurs semai­
nes, parce qu'un critique d'ici 
était parvenu à la faire douter 
de la valeur de son oeuvre. Cette 
plaie est aujourd'hui refermée. 
Lundi dernier, elle s'envolait 
pour Paris afin d'assister à la 
cent ième représenta t ion de 
l'une de ses pièces. L'Homme 
Gris. Nous avons conversé, trois 
heures à peine avant son départ. 
Nous avons parlé de cette brève 
descente aux enfers et de la rai­
son du créateur qui doit être la 
plus forte. 

« Jamais plus quelqu'un me 
fera douter de moi, disait Marie 
Laberge. La mort de l'artiste, 
c'est quand le jugement de 
l'autre prime sur ce qu'on a en 
soi. Quand on sent que quel­
qu'un ne nous aime pas et qu'il 
nous le dit, c'est la folie. O n 
n'ose pas croire du mal des gens 
qui disent qu'ils nous aiment. 
O n a te l lement beso in 
d'amour. » 

Une intensité exceptionnelle 
Marie Laberge s'envolait donc 

pour Paris lundi. Deux jours au­
paravant, elle fêtait son 36e an­
niversaire de naissance. Avo i r 
36 ans. 16 pièces à son actif, 
dont cinq courtes, et assister à la 
confirmation de son talent dans 
la Vi l le Lumière comme tout 
cela doit être enivrant. 

Aucun dramaturge québécois 
n'a conquis Paris d'aussi écla­
tante manière. Aucune de nos 
créations n'a été jouée plus de 
70 fois dans la région parisien­
ne, aucune n'a dépassé le cap 

magique des 100 représenta­
tions. 

Dans notre édition du 22 no­
vembre dernier, le journaliste 
Louis-Bernard Robitaille témoi­
gnait de cette réussite. A Paris, 
on compare Marie Laberge aux 
meilleurs auteurs américains 
(O'Nei l l et Shepard). Le Figaro, 
soulignait-il, parle d'un specta­
cle d'une force et d'une intensi­
té exceptionnelles. Le Monde 
considère qu'i l s'agit de l'un des 
plus grands rôles de Claude Pie-. 
plu qui incarne l'un des deux 
personnages. Le Point et l'Ex­
press ont inscrit la pièce dans 
leur sélection. 

Cette pièce, L'Homme Cris, a 
été créée à Montréal, à la salle 
Fred-Barry , le 21 septembre 
1984. Elle se déroule dans un 
motel. Il s'agit d'un dialogue, ou 
plutôt d'un monologue, entre 
un père alcoolique, inaccessible, 
et sa fille qui se cantonne dans 
le mutisme. Une jeune fille ano­
rex ique, psycho log iquement 
déstabilisée par son milieu fami­
lial. 

Chronologiquement, c'est la 
huitième des « longues pièces » 
de Marie Laberge qui a écrit sa 
première oeuvre professionnel­
le. Ils étaient venus pour..., en 
1976. Entre les deux, il y eut, en­
tre autres, Avec l'hiver qui s'en 
vient (1979), C'était avant la 
guerre à l'Anse à Gilles (1980), 
locelyne Trudelle trouvée morte 
dans ses larmes ( 1980). L'Hom­
me Grisa été écrite en 1982. 

« jamais je n'aurais cru que 
c'est L'Homme Gris qui sortirait 
la première à l'étranger. C'est 
bien la preuve que l'on peut se 
tromper sur la valeur de son 
oeuvre. De toutes mes pièces, 
celle que je préférais c'était Le 
Bourreau. O r elle n'a jamais été 
produite. » 

Et Marie Laberge d'expliquer 
comment les Français avaient 
découvert L'Homme Gris. Phi­
lippe Ducray, attaché culturel 
au consulat de France à Québec 
invi te un homme de théâtre 

Marie Laberge a atrocement souffert. Aujourd'hui sa plaie 
est fermée. PHOTO JEAN ALIEN, LA PRESSE 

français, de passage dans la capi­
tale p rov inc ia l e , à vo i r une 
pièce de Marie Laberge à Qué­
bec. Il s'agit de Gabriel Garran, 
un « découvreur » d'auteurs qui 
écume la francophonie à la re­
cherche de nouveaux dramatur­
ges. Il avait déjà monté deux 

oeuvres de Michel Garneau en 
France. 

Un rôle en or pour Piéplu 
O r Philippe Ducray et Garran 

ratent lo rendez-vous. C'est un 
lundi et le théâtre fait relâche ce 
jour-là. Garran repart sans avoir 

vu la pièce. Le temps passe puis 
Marie Laberge rencontre Ga­
b r i e l G a r r a n par hasard à 
Bruxelles, en Belgique. Il était à 
la recherche d'un texte qu'un 
comédien pourrait donner en 
lecture publique à Paris. Il se 
souvient d'elle, de la pièce qu'il 
n'a pu voir à Québec. Garran 
veut bien lire l'un de ses textes 
pourvu qu'il n'y ait pas trop de 
personnages car l'acteur-lecteur. 
en France, doit, en orincipe, lire 
seul tous les rôles. En mars 85, 
sur le quai de la gare de Lou-
vain, elle lui remet le manuscrit 
de L'Homme Gris. Garran est 
secoué. Pour lui c'est clair, le 
père c'est Claude Piéplu et per­
sonne d'autre. 

La carrière de L'Homme Gris 
débute en fait en février 86 dans 
la région parisienne, à la Mai­
son des arts de Bobigny. Une 
première gyclée de 40 représen­
tations. Puis en septembre, Pié­
plu déménage avec la pièce à Pa­
ris même, au Petit Marigny. Et 
mardi dernier, le cap magique 
des 100 représentations était 
franchi. 

Les marins ont établi une nor­
me pour distinguer le loup de 
mer du moussaillon. S'il a déjà 
passé le Cap Horn , le point le 
plus austral de l'Amérique du 
Sud, il est des leurs. Mardi der­
nier, Marie Laberge avait réussi 
l'exploit équivalent au Petit Ma­
rigny. À son retour au pays, le 
11 décembre, on devreit l'ac­
cueillir avec un concert de cor­
nes de brume. 

Des retombées énormes 
Pour voir son oeuvre recon­

nue à Paris, il faut avoir subi 
l'examen de 200 critiques. Non 
pas de trois ou quatre, comme à 
Montréal. Les retombées ne tar­
deront pas. La chaîne française 
F.R. 3 a immortalisé sur pellicu­
le l'une des représentations de 
L'Homme Gris qui sera retrans­
mise sur le réseau en 1988. Il est 
question d'une traduction en 
néerlandais pour Anvers. O n 
parle de monter L'Homme Gris, 

en Allemagne, en Angleterre. H 
y a deux semaines, la pièce, ira-1 
duite par Rina Fraticelli, était I 
lue au Ubu Repertory Theatre, à 
New York . I l s'écoulera sans 
doute peu de temps avant que 
l'on puisse vo i r la version ciné­
matographique de cette pièce. 

« Je ne sais pas ce qui a mar­
ché dans L'Homme Gris, dit 
Marie Laberge. Les personnages 
forts et la structure peuvent saris 
doute expliquer cela. Mais on 
retrouve dans beaucoup de nies 
pièces cette structure serrée, ces 
personnages implacables. C'est 
sans doute quelque chose qui 
appartient à Marie Laberge. Je 
continue et je vais continuer à 
écrire (elle vient de terminer le 
p rem ie r jet d ' u n e nouvel le 
pièce, Aurélie, ma soeur, et La 
Licorne produira en première, 
en avril 87, son Night Cap Bar) 
mais je ne chercherai pas à Te 
créer le « succès » de L Homme 
Gris. Je ne veux pas tomber dans 
le piège de la pièce à refaire. Il y 
a toutes sortes d'histoires dans 
ma tète. » 

J'aurais voulu 
être Dostoïevski 
De toutes ies oeuvres, quelle 

est celle que Marie Laberge au­
rait voulu signer de son nom? 
« Les Hauts de Hurlevenjs 
d'Emily Bronte. Parce que c'est 
puissant par tout ce que ça abor­
de. L'érotisme profond qu'il y a 
là-dedans, j'aurais bien voulu, 
également, être Dostoïevski, le 
me suis réchauffée à la grandeut 
de leur oeuvre. Dieux merci ces 
gens-là ont existé pour me tenir 
compagnie dans la vie. |c ne res­
sens pas l'envie d'être reconnue 
et d'être éternelle, l'espère tout 
simplement atteindre les gens. 
Mais si j'écris c'est d'abord pour 
moi, pas pour une raison huma­
nitaire. |e suis sûre qu'Lmily 
Bronte écrivait dans le fond de 
sa cave sans jamais penser que 
cela pouvait atteindre les gens. 
Il lui a fallu beaucoup de coura­
ge pour faire cela. Ça m'encou; 
rage à rencontrer mes fantômes. 
Le talent des autres ne peut pas 
me menacer. » 

SIMONE DE BEAUVOIR 

«L'interprétation de Monique Mercure et de Ga6riè£Gascôp est 
inoubliable... si vous aimez le théâtre, il FAUT voir féte-à-têté.» 
Raymond Bernatchez. La Presse 
«...l'interprétation grandiose de Gabriel'Gascon donne à cette 
soiree au théâtre une ampleur telle que Ton en redemanderait 
encore...» . • 
Robert Levesque. Le Devoir 

«Two heads, at their best... The actors, are superb... Jean-Louis 
Roux has directed the play with admirable, almost Brechtian res1 

tràint...» ' •". '•>}'-• 'tya: 
Pat Donnely. The Gazette ' 

MONIQUE MERCURE GABRIEL GASCON 

JEAN-PAULSARTRE 

T E T E 
A 

T t t~ 
Jean-Paul Sartre, 

trois jours 
avant sa mort, 

dans l'appartement 
de Simone de Beauvoir. 

Une pièce vibrante, 
passionnée, 

d'une fraîcheur 
de commencements. 

DE RALPH BURDMAN 
TRADUCTION ET .MISE EN SCENE 

; TRAME SONORE I P A M I 0 1 I I Q R O I IY ECLAIRAGES 
RICHAROaOLY J Ç A I M - L U U I b K U U X MICHEL BEAULIEU 

' SCENOGRAPHIE 
PAULBUSSIERES 

DU 5 NOVEMBRE AU 20 DECEMBRE 1986 
DU MARDI AU SAMEDI ?U HEURES MARDI MIRCREDI JEUDI lOi VENDREDI ET SAMEDI 

' UNI PRODUCTION DE IA SOCIETE DE LA PLACE 01S ARlS Df M0NTREAI 

Le Café de la Place 
Place des Ar ts 

5 SUPPLÉMENTAIRES 
16 au 20 déc. 

20 h 30 

(§) 
direction artistique L» Manufacture 

m 
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\P THEATRE DU RIDEAU VERT 
d i f e c l ' 0 " y v t l l t b t ïnd «mour m t f c t d » » p» lomlno 

Deux ; WÈË 
| t f 4 01 1 à de Willian 

I C I Gibson 

de William 
Gibson 

PLAYER'S 
PLACE 
PRÉSENTE Anglo! 

«Balançoire 

Une parodie musicale librement 
g ; adaptée du livre à succès 

ffa «The Anglo Guide to 
surv'val 
in Québec». î t * 

333 rue Prince-Arthur ouest 

avec Bob Bachelor 
Sylvie Boucher 
Robert Higden 
Armand Laroche 
Felicia Shulman 
Mark Walker 

Réservations: 
288-FRED 

TEXTE DE ADAPTATION DE • '• AVEC ET "t 
MARC PERRIER MICHEL TREMBLAY JEAN-LOUIS MILLETTE MICHEL POIRIER 

SIX HEURES 
AU PLUS TARD 

W I S U N SCtKE / B O U N D U1R0CI I ! - SCtXOERflPMIf / m NDEU OCHKIS - (CUIUCI / CU1U0S ANDRE « 0 1 

a d a p t a t i o n : ' 

Jean-Loup Dabadie 

/^^Aise en scène: ' . 

René-Richard Cyr 

Louise Turcot 
Pierre Curzi 

Pour NOËL offrez un CERTIFICAT 
CADEAU du théâtre du Rideau Vert 

4664, rue St-Denis . Réservations de 12h à 19h 

Métro Laurier, sortie Gilford 844-1793 

1 

ENQIFEGTQE: MONTREAL 
SUJET : AIN'T MISBEHAVIN* 

Les résultats sont compiles 
et les critiques sont unanimes 
dans leup choix <te cette année 

la production la plus élecfoisante 

1% AW'T MISGEHAVJNV* Ê 
fer foil dinep spectacle ccmplet mep. su <Jim. °?,$£+$v(.. 

dinep sapvi des 1$h3C* Spectacle 2Ch45 

QEffTif iSATS QAQEADX QE NOËL MAINTENANT CiSPONieLE 

la Diligence-73SS Blvd. flécarie 
réservations-731- 7771 

V « 
• 'jot 

•a* 
v 
•a* 

LA MAISON QUÉBÉCOISE DU THEATRE 
POUR. L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 

Comment 
devenir 

3 jours 
DERNIERE 
CE SOIR 
20 h 30 
i&L* LE QUAT'SOUS 
845-7277 100, avenue des Pins, est 

de Gilles Gouthier m.e.s.: 
d oprès un texre Robert Lepage 
de Stephen Manes 

Une product ion 
d u Théâtre des Confettis 

D u 3 o u 
2 6 d é c e m b r e 

som. , d im. : 15h 
vea. 2 6 déc: 15h 

À partir de 7 ans 

A LAIliance des professeurs ^J„\ 
de Montréal (CE.Q) /^c^m' M é t r o 

( sa l le le Tr i tor ium) 2 5 5 O n t a r i o esr, M o n t r e a l 2 8 8 - 7 2 1 1 Derri 

l § f l ! MARIE CARDINAL 

LA §EDEE DpRIPIDE 
avec Sophie Clément, Robert Gravel, mise en scène: Jean-Pierre Ronfard environnement sonore: 
Aubert Pallascio, Gisèle Schmidt, décor: Danièle Lévesque Jean Sauvageau, Paul Béland 
Raymond Legault, Alain Fournier, costumes: Ginette Noiseux accessoires: Richard Lacroix 
Roger Léger, Ginette Morin, etc. éclairages: Michel Beaulieu régie: Emanuelle Beaugrand 

«La réussite est 
indéniable, La 
Medee du TNM est 
une production 
séduisante.» 
«Sophie Clément: 
... l'un de ses plus 
grands rôles à la 
scène.» 

loymond Bernatihei. LA PSISSI 

«La Médée 
d'Euripide, et de 
Marie Cardinal 
magistralement 
interprétée par 
Sophie Clément.i.» 
«Danièle Lévesque 
a installé un 
univers métallique 
d'une 7̂ 
remarquable 
beauté.» 

loberl Uveique. Il DtVOII 

•h, 

Jusqu'au 13 décembre 
du mard i au vendred i à 20h 
le s a m e d i a 16h et 21 h 

Réservations: 861 -0563 

Le Théâtre du N o u v e a u Monde 
84. rue Samle -Ca thenne ouest 
Metro Place des Ar ts • 

' . L A B R A S S E R I E O 'KEEFE 
' UNE PRESENCE ACTIVE 

DANS LA VIE OU TNM 

Les nouvelles( / a ïï(U) iytimm 
sous la direction artistique de Bruno Laplante 

PRÉSENTENT 

O P E R A B O U F F E 
E N D E U X A C T E S 

[)i l IRRESISTIBLE MAITRE DE L OPERE T TE 

JACQUES OFFENBACH 

Claude» 

un 

l i t t fHimB w i , le» M k H <k T jéwfcw 
- - - - —t . .—11 S m M a u . — M 1^M4VA iÀlwt^ * M II T t ^l l 

ft V f U n I T B I r w V * | W » wnw WI r w W I W WW I f ^ M f l N W 

«Vivent les nouvelles variétés 
lyriques! Souhaitons-leur longue vie, 
si c'est pour commuer à nous ollrir 
des divertissements légers maïs de 
qualité. » Carol Bergeron, Le Devoir 

«AUttz-y, vous serez comblés.» 
Pierre Pascau et François Dompierre, CKAC 

OKAc973[ 
Ce soir jusqu'au 14 décembre 20 h 

Matinée le 14 décembre 14 h 30 

U n spectacle grandiose réunissant choristes, danseurs, comédiens et musiciens 
de l 'Orchestre mét ropo l i ta in , autour des interprètes pr incipaux 

YV£S CANTIN/PIERRE CHARBONNEAU/BRUNO LAPLANTE 
JEAN-CLEMENT BERGERON/CELINE DUSSAULT OU BRIGITTE TOULON 

AGATHE MARTEL/ODETTE BEAUPRE/DANIELE PILON 

avec la part ic ipat ion except ionnel le de 
COLETTE BOKY 
et des comédiens 

LOUISETTE DUSSAULT et NORMAND CHOUINARD 

Mise en scène: DANIEL ROUSSEL Direction musicale: GILLES AUGER 

cfb Théâtre Maisonneuve 
Place d e s - A r t s 

T 

Bftservations téléphoniques 
•$.14 8.42-211 2 Tr.ns de service 
Redevance de 1 S 
survint! hillt.'J (le nUis.de 7$ , 
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SPECTACLES 

Le tango, c'est dramatique, il y a une histoire qui soutient le spec­
tacle. P H O T O PIERRE COTE, LA PRESSE 

AUDITIONS 
a 

L'ÉCOLE NATIONALE 
DE THÉÂTRE 
DU CANADA 

Interprétation 
Écriture dramatique 
Décoration 
Technique 

ANNÉE SCOLAIRE 1987-88 
DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS 

1er FEVRIER 1987 
Pour plus de renseignements, prière d'écrire ou de téléphonera: 

École nationale de théâtre du Canada 
5030, rue Saint-Denis 
MONTRÉAL, Québec 
H2J 2L8 
Tél.: (514) 842-7954 

Le vrai tango est argentin affirme le 
metteur en scène de Tango Argentina 

J M N 

D I A U N O V B R 

• Les punks ont 
crié pendant long­
temps: « There 's 
no future » . ils ont 
hurlé si fort qu'on 
les a entendus un 
peu partout dans 

• i le monde. Chôma­
ge, menace nucléaire, crise éco­
nomique, virage à droite et be­
soin collectif de sécurité. Les pro­
ducteurs ont v i te compr is et 
investi leurs gros sous dans les 
images du passé. Plus on avance 
et plus on recule dans le temps. 
Après les vieux rock'n'roll, on re­
vient maintenant à l'époque Ru­
dolph Valentino et au tango. 

Tango Argentino vous propose 
le voyage du tango à la salle Wil-
frid-Pelletier du 12 au 21 décem­
bre pour rien de moins que 12 re­
présentations. Imaginez l'opti­
misme des producteurs Mel Ho­
ward et Donald K. Donald. Il faut 
admettre qu'il y a de quoi rêver 
en couleurs argentines: prévu 
pour six semaines à Broadway, ce 
spectacle a tenu l'affiche à gui­
chets fermés pendant six mois. 
Même triomphe à Los Angeles, à 
Paris et bientôt à Londres et au 
lapon. 

Claudio Segovia, metteur en 
scène du spectacle en compagnie 

de Hector Orezzolî, parle autant 
du tango que de son pays. Cet 
homme racé, particulièrement é-
légant dans le geste et le verbe, té­
moigne d'une culture argentine 
fascinante à découvrir. Le tango 
ce n'est pas sa nostalgie, c'est le 
rythme d'un pays étrange. « L'Ar­
gentine, dit-il, c'est loin d'ici, 
c'est loin de tout. C'est là où tout 
commence quand le monde finit. 
Il faut avoir vu un crépuscule à 
Buenos Aires pour bien danser le 
tango. |c sais que vous avez vu ici, 
en Amérique, le tango exécuté 
par Rudolph Valentino. C'était 
un tango espagnol, très différent 
dans son esprit et sa forme de 
notre tango. Le vrai tango est ar­
gentin » . 

Claudio Segovia parle un fran­
çais correct, châtié. Les gestes 
sont ceux d'un homme méticu­
leux qui a derrière lui des années 
de mise en scène, de grands spec­
tacles où les fautes de goût n'é­
taient pas permises. Baguala, Fla­
menco Puero, des productions 
qu'il a imaginées ont été présen­
tées avec succès jusqu'en URSS. 
Cette fois-ci, c'est l'apothéose. Et 
pourtant, Tango Argentino est 
boudé dans son propre pays: 
« Chez nous, le tango c'est trop 
peuple. Le genre est méprisé par 
ia bourgeoisie et nous sommes to­
lérés comme institution artisti­
que. Aucune subvention et même 
pas de réductions sur les avions 
argentins » . 

En Argentine, le tango c'est 
pratiquement une affaire politi­
que. Ville des immigrants, Bue­
nos Aires donne naissance au tan­
go dans les années 1880. Cette 
musique, une combinaison de 
rythmes indiens, africains et 
noirs, s'installe dans le coeur des 
Argentins et s'enracine: « L ' A r ­
gentine n'a plus jamais été la 
même avec le déclin de Peron et 
l'on peut dire que le tango a suivi 
les hauts et les bas d'une Argenti­
ne secouée par différentes cri­
ses » . 

Pays riche de culture. Quatriè­
me salle d'opéra au monde, refu­
ge des écrivains et créateurs du 
siècle dernier. Régime dictatorial 
puis chaos politique actuel qui 
permet un taux d'inflation de 
200%. Pendant la guerre on a in­
terdit le tango et le tango s'est 
prolongé jusqu'à Paris. 

Même phénomène à Paris en 
1983 alors qu'on tente d'introdui­
re le tango à une nouvelle généra­
tion de Français. Première tenta­
tive au Chatelet. Réussite totale 
alors qu'on joue devant un public 
enthousiaste pendant six mois. 
C'est parla suite le Casino de Pa­
ris et le début de l'événement. 
Parce que dans les années 80 le 
tango est devenu un événement. 

Le tango, 
c'est dramatique 
Comment expliquer ce succès? 

Claudio Segovia esquisse un Sou­
rire: « C'est le mystère, les souve­
nirs et surtout l'émotion parce 
que le tango, c'est dramatique. Il 
y a une histoire qui soutient ce 
spectacle très théâtral et les dan 
seurs s'expriment très librement. 
Ce n'est jamais tout à fait pareil. 
C'est une nouvelle musique pour 
l'Amérique: ici on bouge, on se 
laisse emporter, pour danser le 
tango, il faut penser, imaginer, vi­
brer et c'est mathématique auv 
si » . 

Les gens dansent parfois d'ans 
la salle. Tango, Let yourself go dii 
la publicité américaine et ce Tut 
un succès tout à fait imprévu. Le 
New York Times prédisait un c-
chec, les gens en ont décidé autre­
ment. La vague américaine est 
tellement forte qu'on pense cine 
ma. Déjà l'acteur américain Ro­
bert Duval prépare un film sur le 
tango. Tango Argentino sera éga 
lement adapté pour le cinéma et 
on verra enfin la véritable histoi­
re du tango. Avant il faudra res­
pecter les contrats jusqu'à la fin 
de 1988. 

Une chaude vague en Occideni 
qui entraîne les pays sur une nou-
velle piste de danse. On develop 
pe le look tango, la coiffure gomi 
née, les posters Valentino, la pas 
sion du regard et on retourne ;i 
une autre époque magnifiée. Il 
faudra voir ça de près avec l'au­
thentique tango qui mettra Mon: 
réal au pas. 

Le Nouveau-Théâtre Expérimental 
présente : 

I L E S O B J E T S P A R L E N T | 

I un spectacle théâtral sans acteurs | 

Conception et Mise en scène 
JEAN-PIERRE RONFARD 

2 représentations 
par jour 
20 h res et 22 lues. 

Places limitées 
R é s e r v a t i o n s : 5 2 1 - 4 1 9 1 

ESPACE LIBRE 
1945 Fullum 

Montréal 
du 3 au 20 dêc. 
jeu. wen. sam. 

SAMEDI 
13 DEC. 21 h 

i 
17 au 20 décembre 
6 janvier au 7 février mm De Mary Chase 

avec Benoit Girard Béatrice Picard 
Roger Joubert , Guy Provost Monique Joly 

Paul Savoie Sylvie Qosselin , Hélène Mercier : 
Jean Deschènes Ariette Sanders Michel Daigle 

Mise^en scène de Monique Duceppe 
Traduction Benoit Girard 

SUPPLÉMENTAIRE 
UN SUR SIX 

M I » . n Menai REYNALO ROBINSON ComédK d . RON CLARK et SAM BOBRICK 
Traduction «todaptsttoni RENÉ DIONNE 

en collaboration avec 
Ci Théâtre Port-Rôyal 

CTD Place des Ans 

Reservations lett'phjnniuos 
5148422112 Fra.sdosuM 
Redevance de l S 
•,ur (out billet de plus de 7 $ R A o i o É M n n m 

MARC 
LEGAULT 

GINETTE REYNALD YVAN DANIELE 
CHEVALIER ROBINSON BENOIT PANNETON 

C E SOIR, 17 h et 21 h 
Théâtre des Variétés Inc. 
4530. RUE PAPINEAU. MONTRÉAL/TÉL : 526-2527 

de Joe Orton . . 

29 octobre au 6 décembre 

L R E L C H i 

Avec Jean* Deschênes Béatrice Picard 
Michel Dumont et Jean-Louis Paris 

Mise en scene Lorraine Pintal 
l ' nV |>i<uliii (n m 

DUCEPPE 
12 danseur* — c o m é d i e n s — du mercredi au dimanche, 20h30 

(vendredi en f rançais) 

«•n i n l l . i h iM . i i ion avec 

T h i à l r e P o r t - R o y a l Place des Ar t s 

i'i c j m s u s 

I Vendredi et samedi, a prêt le spectacle, danse avec orchestre. 
FORFAITS DÎNER-SPECTACLE A PARTIR DE 39.75$ 

Les prix sont sujets à changement sans préavis. ** 
R É S E R V A T I O N S : 8 6 1 - 3 5 1 1 P O S T E 2 2 3 7 J J 
L E S P R O D U C T I O N S D E C A F E C O N C E R T I N C 

V 
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SPECTACLES 

—A L'UNION FRANÇAISE — 

LES GENS DU SUD 

M à 

DIMANCHE 7 DECEMBRE 1986 DE I4h à RhOO 

CHANTS / DANSES / EXPOSITIONS 
DIAPOSITIVES 

AVEC L'ASSOCIATION OCCITANE 

• L'UNION FRANÇAISE 
429 MGER EST 

MÉTRO CHAMPS-DE-MARS 
. RENSEIGNEMENTS: M5-5W5 

ENTRÉE LIBRE 

H t l - K t S t N I A I K J N S SUPPLEMENT AWES 

Rétrospective 
Peter Gabr ie l 

1976 1986 

iVîdéo 

\ VOIR ABSOLUMENT 

MAURICE BOYER 
chante fteoraes Brasser* 

Boby Lapointe 

CE SOIR 
19H30-22H00 

D A N T I N * MAURICE BOVER 
CHEZ U M I l I I N restaurant, salle de spectacles 
121, rue Duluth Est — Montréal Réservations: 844-8216 

CE SOIR à 20 h 30 et du mer. 10 au jam. 13 
déc. à 20 h 30 

Spectacle: 

8oot 
Souper 4 1 0 K 

»p«ct»ei«: ZI""* 
Licence complete 

École de danse Louise Lapierre 
I t \ » i r 1 ( ( ( • i '. I i r . 

— lïff*'.... 
L'UNIQUE, r o £ f ' 

- - M iM E l H 1 1 1 f i l LÀ W —m 

I êt Donald K J ' ^ — -

UN LIVRE 
CADEAU, 

s»/ 

f O N D f f E N 1 9 7 3 

3 C ANS déjà ï 
Un lo is i r a r t i s t i q u e . . . un b o n e x e r c i c e ! *"T 

Session hiver 8 7 Inscript ion dès 
ma in tenant 

Choix 
"de cours 

jour ou "soir 
a m a t e u r 

. et pro fess ionne l 

ADULTES J 

• Bal let- jazz • Jazz m o d e r n e 
• C l a s s i q u e • C a q u e t t e 

AUSSI PROGRAMMES SPÉCIAUX 

• 2-3 ans: Danse Parent -enfant 
o 4-5 ans: Danse créat ive 
• 6 9 ans: Danse combinée 
• 10-15 ans: Danse combinée 

? STUDIOS MODERNES, SAUNA, 
CASSE CROUTE, BOUTIQUE, 

. BIBLIOTHÈQUE 

• Stages spéciaux 
• P rogrammes de bourses: • 
. aud i t ion 1 8 janv ier 

• Possibil i té de spectacles 
• Location de studios 

P o u r r e n s e i g n e m e n t s e t r e c e v o i r g r a t u i t e m e n t n o t r e b r o c h u r e 

' p r o g r a m m e . ' h o r a i r e , p r i x . . . ) 5 2 1 - 3 4 5 6 
O u v e n e z v i s i t e r : • • ' • 

1 4 6 0 Mont -Roya l est , Montréa l 
P e r m i t d a t u l l u ^ e p e r s o n n e l l e 7 4 0 9 5 5 L o i tur l ' e n s e i g n e m e n t p r i v e f \ Théâtre M a i s o n n o u v e 

U U Place des Arts 

AU 7 FEVRIER 
fU - . inv. i t imi ' , téléphoniques 

' 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service 
Redevance da 1 * 
• 'H ' ion- billet du pi-.*. de 71 . 

Un cadeau SMAQ, c'est chic, 
c'est beau, c'est fou comme 
c'est de bon goût! 
Un cadeau SMAQ, c'est un 
cadeau du SMAQ, le Salon des 
Métiers d'Art du Québec. 
Un salon qui présente plus 
de 300 mini boutiques dans 
une joyeuse atmosphère. 

Cette année aux Fêtes, distin­
guez-vous: offrez un cadeau 
SMAQ qui plaît à tout coup. 
POUR MIEUX VOUS SERVIR: 
• une garderie pour les 

2 à 6 a n s 
• deux boutiques 

SMAQ Express, avec une 
sélection de cadeaux à 15 $, 
25 $ et 40 $. 

Place Bonaventure 
Hall d'exposition ouest 
Du 5 au 20 décembre, 
de midi à 22 heures. 

Le 21 décembre, de midi 
a 18 heures. 

ENTREE 
Adultes 2,75 $ 
Étudiants/âge d'or 1,75 $ 
Enfants 6-12 ans 1,00 $ 
PASSEPORT 6,00 $ 
Prix da groupe 1,00 $/ 

personne 
(groupe de 20 personnes et plus 
avec réservation.Appelez 270-7770) 

SALON DES MÉTIERS D'ART DU QUÉBEC 
PLACE BONAVENTURE, 5-21 DÉCEMBRE 

; u l t u i M*?" 

Québec n n 
n n 

« s u p e G laçon 
'e« B C e , rCouver* , vivante et sou f W s . 
r n e r f l e J J J ^ S . i d » » -

wire P°" lZU

Prem\er 

Toute u n t o ' n

 v i e  

d c «iabilH*. 

Iflff 

pou' d „»iestueux 

q » ' » ! ^ couleurs 

rAia e« E , p < « 
Coédition L * « 

50 $ 

En vente dane noa llbralriea, 
chez noa concessionnaire», 
pir commande postale M 
chez votre libraire hebltuel. 

Les Publications du Québec 
C P . 1005 
Québec (Quebec) 
GiK 7B5 

4- 4-
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A R T S P L A S T I Q U E S 

Avec Orsay, Paris s'est offert une somptueuse 
antaisie sur la naissance du monde moderne 

SUITE DE LA PACE E1 

espace gigantesque, lumineux, au 
service de la nouvelle société in­
dustrielle. 

Une gare destinée 
au bulldozer 
En moins spectaculaire, la gare 

d'Orsay avait l ' importance de la 
Tour Eiffel. Mais comme ses acti­
vités ferroviaires se révélèrent 

.éphémères, elle avait été peu à 
peu laissée à l 'abandon et on la 
destinait à la fin des années 60 au 
bulldozer, tout comme ce fut le 
cas pour les pavillons de Baltard 
aux Halles. Sauvée de la casse par 
le ministre des Affaires culturel­
les de Pompidou, on lui trouva fi­
nalement une vocation: accueillir 
un musée du 191-' siècle. Chaque 
président de la République ayant 
une idée sur la question, les con­
tours du siècle changèrent à quel­
ques repr i ses . C réneau finale­
ment retenu: 1848 (grandes révo­
l u t i o n s p o l i t i q u e s ) à 1920 
(lendemain de la guerre, triom­
phe définitif de l'art moderne). 

Orsay vous frappe de tous les 
côtés. Vu de la Seine, il y a la fa­
çade de pierre, avec les horloges 
g é a n t e s et l u m i n e u s e s . Sur le 
coté, un parvis dégagé agrémenté 
de que lques scu lp tu res m o n u ­
mentales, dont un sympathique 
rhinocéros en proie à de sombres 
agitations. Vous voilà prévenus: 
au 19* siècle, l'art a produit du 
meilleur et de ce qui a longtemps 
été considéré comme le pire. Mais 
le choc principal, c'est celui de la 
grande nef. L'espace monumental 
aurait pu être écrasant de vide. 
L'architecte italienne Gae Aulen-
ti ne l'a pas découpé ou cloison­
né, mais réduit à des dimensions 
Var iables , avec d i f f é r e n t s n i ­
veaux, et l 'aménagement de gale­
ries latérales. Sans vouloir pasti­
cher le style de l'époque, l'archi­
t e c t e a c o n s t r u i t un e s p a c e 
moderne, avec des matériaux so­
bres (la pierre ocre domine). De 
quelque côté qu'on se trouve, la 
perspective de la nef, avec ses di­
zaines de sculptures de grandes 
dimensions sous la lumière chan­
geante du jour, est l 'une des plus 
belles qu 'on puisse voir dans un 
musée. C'est déjà une composi­
tion, une oeuvre d'art. 

w Étant donné sans doute les con­
traintes de l 'archi tecture origi­
nelle, qu 'on a voulu respecter, le 
«parcours» du m u M j e demande au 
visiteur une attention certaine, 
des que l 'on q u i t t e le rez-de-

chaussée. À moins d'y passer plu­
sieurs heures, mode d'emploi en 
main, on se perd facilement entre 
les deux tours érigées au fond de 
la nef, ou encore les galeries du 
dernier étage, de petites dimen­
s ions , bénéf ic iant du meil leur 
éclairage et abritant les trésors les 
plus précieux, ceux de l 'impres­
sionnisme. 

Sanglantes querelles 
de spécialistes 
La difficulté propre à tous les 

musées d'art, et pour laquelle il 
n'y a jamais de solution satisfai­
sante: dans quel ordre exposer 
u n e co l l ec t ion , quel chemine ­
ment choisir, où faire les coupu­
res et les regroupements. Dans le 
cas d'Orsay, la difficulté était ac­
crue du fait que le musée se vou­
lait total. Oui mais, total jusqu'à 
quel point? L'historienne (de gau­
che) Madeleine Rébérioux insis­
tait pour que tous les aspects de 
l'histoire de cette période soient 
liés: aussi bien l'art que de grands 
manifestes politiques, en passant 
par des objets de la révolution in­
dustrielle. 11 y eut à ce sujet de 
sanglantes querelles de spécialis­
tes, et on trancha en faveur d'un 
point de vue plus strictement ar­
tistique: «Mettre un fer à repasser 
devant un tableau de Degas n'ap­
porte rien à l 'histoire de la société 
ni à Degas», explique la directrice 
Françoise Cachin. La locomotive 
d'époque prévue par Rébérioux 
brille également par son absence. 

Mais si — à l'exception de la 
gare elle-même — l'objet indus­
triel est absent d'Orsay, l'objet 
d'art et décoratif fait partie inté­
grante de cette promenade dans 
le siècle. On y passe des photos de 
Nadar ou Lewis Carroll à des 
meubles de Frank Lloyd Wright 
ou à des éléments ornementaux 
de Guimard. Le décorateur de 
théâtre Richard Peduzzi a organi­
sé d e s m a q u e t t e s g é a n t e s de 
l ' O p é r a - G a r n i e r . O n t r o u v e 
même une maquette du quartier 
de l 'Opéra, après Haussman, ins­
tallée sous une verrière sur la­
quelle on peut circuler. On trou­
ve ici des façades de maisons de 
l 'époque, là au contraire des ma­
quettes d'époque... du Panthéon 
de Rome. Plus loin l 'original de la 
Danse de Carpeaux, qui ornait la 
façade de l 'Opéra de Paris jus­
qu'en 1964. Ou une Porte de l'En­
fer de Rodin, que celui-ci desti­
nait à l'époque... à la gare d'Or­
say. Si on ajoute à cela des salles 
avec projections de films ou dia­

positives, et une longue liste d'ex­
positions à thèmes déjà prévue, le 
Musée d'Orsay a bel et bien l'am­
bition de montrer une époque 
dans sa totalité (artistique). 

Ce qui étonnera, intéressera ou 
amusera, c'est la collection prin­
cipale, notamment en peinture. 
Lorsque Giscard avait confirmé 
en 1977 ce projet d'un musée du 
19° siècle, beaucoup avaient ex­
primé des craintes: entre la pério­
de Delacroix, bien installée au 
Louvre, et l'art moderne de Beau­
bourg, il y a pour l 'essentiel les 
impressionnistes, mais on les a re­
groupés au |cu de paume. Alors 
que mettre d 'autre dans un musée 
du 19e? Et effectivement, l'im­

pressionnisme (un peu avant avec 
Manet, un peu après avec Vuil-
lard et Bonnard. bref le fond du 
leu de paume) constitue l'essen­
tiel du trésor. 

Pulpeuses déesses 
et vaches au pré 
Pour donner une idée complète 

de l 'époque, il a falh ressortir des 
caves du Palais de Tokyo ou des 
préfectures de province des «aca­
démiques» ou même carrément 
des «pompiers» de première gran­
deur. Mais après tout, les Millet, 
Bouguereau, Cormon et Couture 
constituaient bel et bien les pein­
tres dominants et célèbres de leur 

temps. Quant à faire l'histoire de 
cette époque, il faut bien parler 
de ce qui comptait pour ce temps 
— d'autant plus que par une per­
version curieuse, les «pompiers» 
ont vu leur cote remonter dans 
les dernières années. 

Résultat: sur le côté gauche, 
vous avez Ingres ou le Déjeuner 
sur l'herbe ou L'Enterrement à 
Ornans de Courbet. Sur la droite, 
vous découvrez une immense toi­
le que Cecil B. de Mille aurait pu 
signer s'il avait fait de la peintu­
re: Les Romains de la décadence 
de Couture. Ou l ' inénarrable Fui­
te de Caln de Cormon, qui sem­
ble annoncer les grands déborde­

ments de Mad Max ou Star Wars. 
Bref, ici ou là, entre de pulpeuses 
déesses aux poses coquines ou des 
assemblées villageoises, ou des 
défilés de vaches au pré, la rigola­
de est garantie. 

Fallait-il acc rocher cer ta ins 
mégachromos? Va-t-on les réex­
pédier dans les caves lorsque lu 
collection (faible dans le domaine 
étranger) va s'enrichir? Vu les dé­
bats qui ont déjà commencé entre 
spécialistes et l 'extrême jeunesse 
du m u s e e , tous les futurs sont 
possibles. A la limite on s'en foui: 
si ce n'est pas le musée le plus 
riche en oeuvres au monde, c'est 
peut-être ac tue l l ement le plus 
beau musée du monde. 

LB M A R A T H O N J D U \ 

Hector Bédard 
disciple de la pureté 

LA 

APPARlT/OlsJ 
VU 

The Great Lucien 
jongleur 

Présenté par 

C K A C ^ 7 3 8; 
LA rtUVBWH M MOMTMAL 

ie j o u r n a l it 
m o n t r e a l 

27FEV. au 8 MARS 87 
f\ Salle Wllfrid-Pelletier G u c h e , s l5M' 

Place des Arts 
Frais de service: 1.00S 

Méphisto Morel Si 
magicien 
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Renée Claude 

1 

J3HBB88W^^^^* Renée Claude 

du 27 janvier au 1er février, zonao 
EN VENTE DÈS JEUDI THÉÂTRE 

Première à prix spécial 

MC TOO 

1004 est, Ste-Catherine 268-2943 m. 
Guichets oinreru lies midi 
Commandes tel. avec carte de 
credit 268-4261 de n h j I t h 
Comptoir T ICKETRON 

SPLENDEURS DU VATICAN 

• 1 

m 

53| 

•II» 

- • 
A l . 

Piitii- Rcrrcttini, dit 
Pierre Je Cortonc 
(Gomma 1596-Romc loti1» 
Li Vim in J t ' wint f-rjn «̂s 
Huile sur mile, 111 x lit cm 
Pinacothèque vaticane 
Copte Je l.i photo : Musée des 
k-.iux-.ms du C.in.iii.i 

CHEFS-D'ŒUVRE DE LART BAROQUE 
DU 19 DÉCEMBRE 1986 A U 15 FÉVRIER 1987 

U 
m- . • 

, ne occasion unique! Un gage de recon­

naissance de Sa Sainteté le pape Jean-Paul II 

à la suite de sa visite au Canada. 

Découvrez la splendeur de trésors artistiques 

dont la plupart n'étaient jamais encore 

sortis du Vatican. Des toiles, sculptures, 

tapisseries, médailles, vêtements sacer­

dotaux réalisés par les plus grands maîtres du 

baroque italien pour la décoration des 

églises au XVII E siècle. Une exposition à 

voir à tout prix! 

L'exposition Splendeurs Ju Vatican 
chefs-d'œuvre de l'art tSumjiu' a étc 
organisée p.ir le Musée des beaux-. 
•iris Ju Canada J e concert avec les 
Musées et la Bibliothèque J u 
Vatican, avec le concours J u Musée 
des beaux-arts J e l'Ontario 
(Toronto) et la participation J e la 
Vancouver Art Gallery et J u Musée 
des beaux-arts J e Montréal. 

Llle est présentée èracè à la René-
rosité J e Northern Telecom Limitée 
et Alitalia et à l'appui financier J u 
gouvernement canaJ ien . 

Billets en vente dès maintenant 
au Musée 
renseignements : 
(514) 285-1600 
aux comptoirs Ticketron, 
renseignements : 
(514) 288-3651 

Teletron, service de ventes 
par téléphone, accepte les 
réservations réglées par cartes 
de crédit. Renseignements : 
(514) 288-2525 

. M U S É E DES BE AUX-ARTS DE M O N T R É A L . 

Un tableau 
pour Noël? 
À Noël, offrez un tableauou 
un certificat-cadeau de la 
Galerie d'art - vente et 
location, qui vous propose 
un magnifique choix 

. d'oeuvres à moins de 500 $. 
Du mardi au dimanche 
de 11 h à 16 h et le jeudi 
de 11 h à 19 h. 
Rens. : 285-1611 

Exposition 
Au Cabinet des dessins 
et estampes 
Beaux livres d'artistes 
Jusqu'au 7 décembre 

Conférence 
Le dimanche 7 décembre 
à 15 h 
What is German in German 
Art? par le Dr Wolfgang 
Max Faust (en anglais) 

Auditorium 
Entrj^ libre 

Dessiner au Musée 
Ateliers de dessin sur 
les thèmes: 
Art baroque et Art du 
XXe siècle débutant 
le 15 et le 17 janvier. 
Coût : 75 $ 
Inscription : 285-1600, 
poste 136 

19661986 
Exposition 
jusqu'au 15 février 1987 
audio-guide disponible 

Événement multidisciplinaire 
TWIST ART 
samedi et dimanche, 6 et 
7 décembre à 14 heures 

Admission: 4$ 
Réservations: 873-2878 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRE 
Lu musée est ouvert du mardi au dimanche 

de10hà18h. 

19H30 m 
J K . S i r C i l h e n r t 0 

In' ' B f 5»SI 

i i l l ï H lu St . - ' - u n g tichtlron 

NEW M O D E L A R M Y 
D A n g * » l » < r . 

"fc" 1 D.m 7 D « 7IM 0 9 3 $ Club Sodo 

QUEEN ID* 
AND HER 

ZYDEC0 BAND 
/ De Louisiane 

V |eu.lldéc.-2lh 
^ 9.98$ 

Au Club Soda 

FLUSHING g; 
r»pmrç ROLLING 

• D ]ç STONES 

- Veh: et*sum. 12 et"13 
(£fcka, décembre-.22 h 

tJlr^ billets: 7.9HS b i l l e t s 7 H.HS 

V E N . 19 D E C . - 2 0 H 

GARLAND JEFFREYS 
au Club Soda 14.50$ 

âÙ4u 6240. ». . . f» Pire Int.: 270 -7* 

J T * * 1 * Bi l l th iu Club Soni tt Dckt lro 

•m 

• h 

• 
• 

k 

EN gggiïff*»* 1 
13,50$ 15,50$ 18,50$ 

llliésître 
Kl-llc.iis 

iBerri 
1594 rue St Denis 
Renseignements: 849-4211 
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* * * - * * * « • « •a ******** * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * " * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
J * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

* * * * * * 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

est l l l l l High School 
Theater 

5851 Somérled 
Billets 7.50S 
(514) 695-1807 

Les soeurs Me Garrigle sont de retour 
- L u , , , . t r-\-1 i-, • i \ i î r î i 1*1 - n r / i i M i . . . . <• — 

• Elles n'ont pas de nouveau dis­
que à vendre, pas de vidéo, juste 
un spectacle en passant, à Mont­
réal, où elles n'ont pas chanté de­
puis quelques années. Pourtant, 
bon an mal an, Kate et Anna Me 
Garrigle font une tournée euro­
péenne et américaine. ' 

Seulement voilà, elles ne font 
pas carrière. Elles ne courent pas 
après le succès, c'est le succès qui 
leur courre après. 

Leurs chansons ont été reprises 
par des chanteuses aussi populai­
res que Linda Rondstat et Nana 
Mouskouri. Et Mark Knopfer, le 
célèbre leader du groupe britani-
que Dire Strait s'est fait un plaisir 
de jouer sur l'un de leurs albums. 

Malgré tous ces succès, elles 
n'ont pas de disque d'or. Mais el­
les ont chanté à Carnegie Hall à 
New York, à Londres, et récem­
ment au Danemark et en Norvè­
ge, et jusqu'en Australie... Mais 
elles demeurent peu connues Anna et Kate McCarrigle 

La superbe GRANDE série 

Hommage en musique 

à la Mère et son Enfant 

Oeuvres de: 

Patriquin Poulenc - Ravel Respighi 

et 

La CRÉATION MONDIALE d'une nouvelle oeuvre 

de Patrick Wedd sur un texte 

du poète Michel Garneau 

avec orchestre de chambre et les pianistes 

PAUL HELMER et P A U L S T E W A R T 

Dimanche, le 7 décembre 1986 

20:00 heures 

ORCHESTRE 
D E L Ï E U N E S 

^QUÉBEC 

SALLE DE CONCERT POLLACK 
555, rue Sherbrooke Ouest 

(Métro McGilll 

S É R I E M O N T R E A L A I S E 
12-13 DÉCEMBRE À 20HOO 

RICHARD HOENICH 
chef d'orchestre 
MARC-ANDRÉ HAMELIN 
piano 
Dvorak, Sérénade pour vents op.44 
Beethoven, Concerto pour piano no I 
Haydn, Symphonie no 78 

Niilr Ki>iip.iih V t y i . l j l . n l s t i , m r l i r t P P d 
Hill, tv li m i , !i il n| ( m u guii hcii itr I.I Win t cli-> Arts 

' IIMh'Vil lHI' V.Ù.A i 'HIS IMI S U M 
rti^ i l 12 MI"<II> 'inn ir irr ios . 

(oiiiiii.iiiilili innjoinlriiu-ril p.ir ALI l A T L COHI^OfJt Ml Rf .LI (. 
I) x-isi K A V f VII: .•! 1RI - I C i f ! RAI. Dl ( A\AI)A 

PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. LA PRESSE 

dans leur pays, ces deux soeurs 
Me Garrigle, nées dans les Lau-
rentides et vivant toujours à 
Montréal. 

Elles chantent en français, 
comme en anglais, et curieuse­
ment, c'est en Hollande, nous ra­
content-elles, que l'une de leurs 
premières chansons en français. 
Complainte pour Sainte-Catheri­
ne, a d'abord remporté du succès. 

Elles chantent surtout en an­
glais. Et c'est Linda Rondstat qui 
les a d'abord fait connaître, en 
interprétant l'une de leurs chan­
sons. Depuis, la populaire chan­
teuse américaine s'informe régu­
lièrement des nouvelles composi­
tions des soeurs McGarrigle. 

En spectacle, on a plus de chan­
ce de les voir à Londres et New 
York qu'à Montréal, où elles re­
viendront le 13 décembre, faire le 
Spectrum, après avoir chanté à 
San Francisco, Los Angeles, Van­
couver et Seatle, et avant de pré­
senter leur spectacle au Bottom 
Line à New York. Auparavant, el­

les ont parcouru l'Europe en spec­
tacle. 

Incomparables à d'autres artis­
tes d'ici, avec leur style folk-coun-
try-rock, les soeurs McGarrigle 
ont eu droit aux meilleures criti­
ques pour leurs disques, cotées 
parmi les meilleures par des pu­
blications comme le Village Voi­
ce. Elles n'ont quand même pas 
vendu des millions de disques. 

Mais les soeurs McGarrigle 
sont avantageusement connues. 
Ces deux femmes, mères de famil­
le avant tout, sont loin d'être des 
vedettes. Elles n'ont d'ailleurs ja­
mais cherché à l'être. «On n'avait 
jamais pensé à ça. Et la première 
tournée qu'on a faite c'était en 
Europe», de raconter Anna et 
Kate McGarrigle, rencontrées 
dans le logis de cette dernière. 

«On écrit toujours de nouvelles 
chansons, et on n'a pas fait de dis­
que depuis quatre ans parce 
qu'on ne sait pas trop quoi faire 
comme disque», de dire Kate. Et 
il y a ce projet d'une comédie mu­
sicale, qu'on leur a commandée, 
et qui les occupe beaucoup. 
«Quand tu te lances dans ça, t'ar­
rêtes toutes les autres choses», 
dira Anna. 

«On n'est pas carriériste. On a 
jamais eu de gérant. On s 'est 
même méfié d'avoir une carriè­
re», expliquent-elles. C'est finale 
ment leur soeur |ane, qui s'est oc­
cupée de gérer leur carrière, tout 
en les accompagnant sur scène. 
Une affaire de famille. C'est d'ail­
leurs ce type d'ambiance familia 
le, sans prétention, qui anime les 
spectacles des soeurs Me Garrigle. 
qui ne consacrent pas plus de 
quelques semaines par année à 
faire des spectacles. Ça n'est pas 
le côté payant de leur carrière. 
C'est avec les droits d'auteur 
qu'elles gagnent vraiment des 
sous, à être chanter un peu par­
tout dans le monde. 

Toujours au naturel, en jeans, 
l'une en jupe l'autre en pantalon 
Elles ont surtout pour bagages 
violons et accordéons qui traî­
nent dans le studio de répétition 
où trône le piano. Elles ne sont 
jamais tirées à quatre épingles et 
comme le dit Anna, elles sont 
plutôt artistes «à temps partiel» 

Conférences sur l'art 
Une production de la Société 
de la Place des Arts de 
Montréal présentée avec la 
collaboration d ' 

y/M 
A I R F R A N C E 

Le dimanche à 11 heures 
Sillets: 5$ 

Quatre éminents conféren­
ciers d'Europe, documents 
audio-visuels à l'appui, 
nous entretiendront de 
musique, d'opéra, de danse 
et de \hêà\re.s^\^>\ 

Réservez vos places dès 1 / 
j ^ t o ç p a n t aujccujiçhe'ts d<tla 

T / / / Ç> l 

Antoine Livio 
Conference sur Maurice Béjart 
7 décembre dj l lBl t 

Henry-Louis de La^rUffi 
Mahler «t Vienne 7̂  

25 janvier f*" § 

Henry-Louis de La Grange 
A la r e c h s r c K o . G d * t * v M « h i e r 

Wff? 
v Y K J/.I f \ Théâtre Maisonneuve R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : 

(TD Place des Arts 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 F r a , s d e s e r v i c o 

ippe GonzeTer ' ' 
rade theatre ^ 7 

DEPUIS QU'YVONNE 
ET GÉRARD UTILISENT 

LES ANNONCES CLASSÉES 
DE LA PRESSE 

ILS VENDENT RAPIDEMENT! 

285-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

LES GRANDS 
CONCERTS 

mercredi |eudL 10. 11 décembre . 
26 h 

Cil \KLKSDt TOIT, (lui 
DWIKL B\Kt;\BOiM. piano 
BRI (t BOM KK. eontrebassun 

H\LLi.mnK.rontrebasse 

Pflpliieati-Cuuturt' Clalr-Obsi ui 
(Première mondiale) 

Hrcitiiiu'ii Concertu i»>ur prano nu '.i 
I>f1)ii>s\ l.r Martyre de Saint-Sébastien 

traginenis sympliuniques 
Srriiibiiit4 Poème de l extase 

Commanditaires 
le 10. Sun Lire du Canada 
le II. Digital Kqiilpiiirnl du Canada Limiter 

Killi'ts I'»5>. L i s . I d ! 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE d V 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 

Si riixutiniblcs. 100 billrls seront irmltis 

à US. une heure avant le concert 

Wilfr id-Pellet ier 
Place des Arts 

R o s e i v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s 
514 8 4 2 - 2 1 1 2 F r a i s d e s e r v i ! 
R e d e v a n c e d i * 1 S 
su' lout b i l l e l d e uk is . d e 7i 

^ i M ciAonon 
J U I I H I 
LJ^aflt^ présente 

•Admission 4$ 
e Gratuit avec 2 

consommations 
• Gratuit aux dîneurs 

J e u d i 
v e n d r e d i 
s a m e d i 
21 h 3 0 
e t 2 3 h 

I; I 

i 
t 

•A 

I 

Déjà plus de 1 7 1 , 0 0 0 spectateurs 
montréalais se sont procurés leurs bil lets. 

19 déc -COMPLET 
90déc-COMPLEJ 
a i d è c ^ E 

rd^ 

.BELLE 
"EPOQUE 

19, ST-LAURENT 
ST-THIMOTHll 

»ln!tl- .*l ,YliS!tï l! l l l l l l ,<l 
1 - 3 7 3 - 3 2 6 2 

Les Concerts Coors Présentent: 

Kate & Anna 
McGarrigle 

Samedi 13 décembre 
Le Spectrum 21h00 

Billets 15.50$ en vente au 
guichet du Spectrum et à tous 

les comptoirs Ticketron 
( + frais de service) 

D U 21 A U 2 5 J A N V I E R ' 8 7 / D U 11 A U 1 5 F É V R I E R ' 8 7 

T 

_ , 

' cfe: 

file:///KLKSDt
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Offrez une 
Vidéocassette 

BL A J L E S I | j f & * * 

29 ,95$ 29 ,95$ 29,95$ 69 ,95$ 

La-plus bette séCectioti de vidéocassettes: 
cuisine, citasse et pêche, voyages, dessins animés et de nomBrewcautres sujets. 

En vente dans 
-Les librairies-

f lammarion scorpion 
1243 University 866-6381 • 4380 St-Denis 284-3688 • Carrefour Angrignon 365-4432 

Centre Laval 688-5422 • Galeries d'Anjou 351-8763 • Mail Champlain 465-2242 

Hall d'exposition ouest 
Place Bonaventure 
Du 5 au 21 décembre 
De midi à 22 heures 
Le 21 jusqu'à 18 heures 

Entré» 
Adultes 
Étudiants/âge d'or 
Enfants 6-12 ans 
Paaaeport 
Garderie 

2,75$ 
1,75 S 
1,00$ 
6,00$ 
2.00$ 

L a P r e s s e 

PRESENTE LE CALENDRIER 
DES ACTIVITES DU SMAQ 

BOUTIQUE 

«SMAQ EXPRESS» 
15$ 25$ 40$ 15$ 25$ 40$ 15$ 25$ 40$ 

15$ 25$ 40$ 15$ 25$ 40$ 15$ 25$ 40$ 

VOUS AVEZ DES CADEAUX À ACHETER? 

VOUS DISPOSEZ DE PEU DE TEMPS! 

VOUS AVEZ UN BUDGET LIMITÉ 

Venez nous voir à la Boutique « S M A Q EXPRESS» , 
nous saurons répondre à vos besoins. Kiosque 
K2-K4 à droite prés de l'entrée du public, la 
Boutique « S M A Q E X P R E S S » vous offre une 
grande variété d'objets pour tous les goûts et à prix 
fixe: 15$, 25$, 40$, taxe en sus. 

FAITES-VOUS PLAISIR, 

OFFREZ UN «CADEAU SMAQ» 

UN «CADEAU SMAQ» 
C'EST CHIC, C'EST BEAU, C'EST GAI, 
C'EST FOU ET C'EST DE BON GOÛT. 

SALON DES MÉTIERS D'ART DU QUÉBEC 

PLACE BONAVENTURE, 5QU 21 DÉCEMBRE 

Animation dans le grand hall de la Place des. 
f\ Une heure avant chaque spe^aB^e, yftrt** rire 

1 J D clowns et acrobates v e d e t t i | ^ | | ^ i i i | ^ « | i i S ( | 
Luc Tremblay, Roch Jutras e^TD^'atiufVMorale! 
activités d'animation sont organisées en collaboration avec 
l'École nationale de cirqi 

Radio-Canada vous offrira la magie de 
&> Des décors, des marior 

théâtre du Café de la Place de mie 
Des souvenirs et des merveilles qui charmeront petits et 
grands. A 

LES NOELS • 

PLACE DES ARTS 

•«os» 

irigéeûar Guy Caron. 

Théfttra Sans Fil at SpeWM 
présentent 

Le SeiGNCUR^ 

Théâtre 
Maisonneuve 
Place des Arts 
Réservations 

léphoniques: 
514 842 2112. Frais 
de service. Redevance 
de 1 S sur lout billet de 
plus de 7 $. 

En collaboration avec le Centre 
national des Arts et la Nouvelle 
C o m p a r e théâtrale 

Musique ertquaUWyih 
A la demande général» 
De retour à Montréal 
23. 26, 27, 28, 29, 30 décembre 
2, 3et4jaMNr ,à2û(n 
26, 27, 28 d é c e r n a » 
2 et 4 janvier, a 14h 
Les représentations et 
janvier sont en anglais. 

12* 

Una presentation 
. i l i 

Les « rends BaÉÉlt'Can 
Drésentçpt 

17$. 18$. 19$ 
Enfants de 10 ans et moins 

Salle 
Wilfrid Paiètier 
Place dès Arts 
Réservations 
téléphoniques: 

5i4jpaa2ii2. r<mn 

Cberégrapnfr: 
f^smand Nàtfft 
Musique: 
P. I. Tcha'.Vovsky, 

;ComrftandHaires. 
30 décence. Borj^tl i 

,3 janvier." Raymondliehab' 
Martin, Paré 

27, 28, 29, 30 décembre 19h3Q 
2e, 29, 31 décembre *" ' , 
2et3janv«er,ai4h 
8$. 16 0,24* 
Enfants, étudiants, trdîsféme âge 
12$ 

Xomm^Uîaire 
Caron^tekier , 

mm 

S O L , 

Théâtre 
Port Royal 
Place des Arts 
Réservations 
téléphoniques: 
514 842 2112. Frais 
de service. Redevance 
de 1 S sur tout billet de 
plus de 7 $. 

La Banque Nationale 
présente 

PIERRE ET LE LOOP 
Musique: Sergei Prokofiev 
Mise en scène: Robert Ouparc 

et, en deuxième partie 

LES SOULIERS 
MAGIQUES 
Musique: Paul Baillargeon 
Chorégraphie: Eddy Toussaint 
Décor et costumes: Girerd 
Les élèves de l'École de danse Eddy Toussaint 

26. 27, 28, 29, 30 décembre, 
2 et 3 janvier,à 15h30 et 19h 
31 décembre, à 15h30 
4 janvier, à 14h 
15$ 
Sj MHOuf. NMOOU 

Chaque enlant de 12 ans et moins recevra une 
carte donnant droit à un repas gratuit au menu 
enfant'St-Hubert. 
Une réalisation des Productions de l 'Enfanphonie 
inc. et des Productions Universol . 

C'est la ruée 
vers l'art 

à la Boutique du Musée... 

Venez choisir vos 
plus beaux 

cadeaux de Noël! 
(Ouverte même le dimanche...) 

D U M U S E E 

S 

Musée des beaux-arts de Montréal 
1379. rue Sherbrooke Ouest 

Du mardi au dimanche, 
de II ha 16 h 45 

et le jeudi Jusque 20 h 45 

T 

Billets en vente au Club Socio, au Spectrum 
et à tous les comptoirs T ICKETRON ( + Irais) 

Réservations avec cartes de crédit par T E L E T R O N : 288-2525 
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LUMVERSITÉ 
rorvi.MHE • 

présentent 

BANQUE 
NATIONALE 

K GRANDS 
EXPLORAT 

ACCLAMÈDANS 
^E30PAYSm 

fimivnHsiTE I 
POPULAIRE 9 

présentant 

BANOUE 
NATIONALE 

- 1 < ••• 

lalfliiflilll 
vallée des hommes morts v-«y 

d e lean Poirel 

nORSSÉRIF 
CLASSIOJUEL 

7 au 13 décembre 86 

THEATRE 

ANLIUUiri ^ „,„,, m m [ i t m i m Lun ma, mer jeu 2 0 h 0 0 

1004 est, Sle-Catherine 2 8 8 - 2 9 4 3 Comptoir lOETRON Ven. sorti. 19000. 2 1 1 ) 3 0 . 

w us — 
fê) GRANDS 

EXPUT 
SAISON 86*87 

£ A. -ÀM^ÊW mm ' 

M^Ê V^^^L JkwÊ^Ê ^à^k\\\ m\\W 

17 au 28 novembre 
et 6 décembre 

0LCANS 
de KATIA KRAFFT 

Dim 13H30. *16h00 

Ven. som. 19000. 21 h 3 0 ^ 

Cmcheis ouverts Des midi 
Commandes Ici i iec u r l t de 
credn 788 4?61 de l lh I I8n 

' Les M ] de sieges ne peuvent être pieuses lors de commandes lel 
1004 est. Ste-Catherine 2 8 8 - 2 9 4 3 « — Comptoir IICKETR0N 

•1rs nos de siejes ne peuvent être precises lors de commjnoes lel 

LUN MAR MER 2 0 h 
JEU VEN SAM '19h. 2 1 t i 3 0 

DIM 13h30 . 16n. 2 0 h 

mm 
il) 1 1

 o 1 9 8 6 

ÇJfQPT PRESENTE LE GROUPE SANGUIN AU CLUB SODA 

programmation 
neuro 
linguistique 
23-24-25 
J A N V I E R 

20-21-22 • 
F E V R I E R 

Formation aux techniques 
et aux habiletés de la PNL 

• identifier les systèmes de 
représentation sensorielle 

• Développer votre • » • ' 
acuité sensorielle 

• utiliser les procédés 
d'ancrage, de dissociation 
et de recadrage, e tc . . . 

COÛt:4S0$ 
Étudiant: 400$ 

Pour renseignements 
et Inscription*. . 

•1 

Directrice du Centre 
québécois de programmation 
neuro linguistique 

(514)679-3571 

EN JANVIER 1987 

3 Centre 
de plein-être 

directrice 
Yuki Rioux, sexologue 

et auteure 
de « Shiatsu et sensualité » 

aux Éditions de l'Homme 

diplômée du 
Kimura Shiatsu Institut 

et du Nippon Shiatsu 
School de Tokyo 

Certificat émis après 300 

heures de cours. 
Possibilité de 150 heures 

de perfectionnement 

Renseignements : >k >̂rf 
Montréal : *VJ 
(514) 524-7818 \ L 
Rivière-du-Loup : ^ 
(418) 862-2598 \ 

POUR NOËL, OFFREZ-VOUS UN 
CADEAU ORIGINAL 
5 CLASSES POUR LE PRIX DE 4 

Enseignement personnalisé 
Aucun prerequis 

Offre valide jusqu'au 24 décembre 

ÉCOLE DE DESSIN ET DE PEINTURE 

MISSION: RENAISSANCE 
3623, rue Saint-Denis (métro Sherbrooke) 

843-6830 

y 

5240, AVE DU PARC 
RENS.: 270 -7848 

BILLETS AU CLUB SODA ET TICKETRON 
COMMANDES TÉLÉPHONIQUES: 288-2525 

T'Hmmml 
. * • •togel 

| Gouvernement d u Q u é b e c 
Ministère des 

I Affaires culturelles 

S ni at su 
L'harmonie du Jardin Oriental 

549. St-Thomas, bureau 110, Longueuil, Qc J4H 3A7 

VERS UNE SOCIÉTÉ BIEN ÉQUILIBRÉE 
L'Harmonie du Jardin Oriental vous offre une formation en 
Shiatsu thérapeutique d'une duré de 400 heures où l'accent 
est placé sur le développement de l'essence de la personne. 

À l'Harmonie on place notre confiance dans les capacités 
naturelles d'auto-guérison de l'être humain. 

Des instructeurs qualifiés et de chez nous: thérapeute en 
Shiatsu, psychologue, médecin transmettent un enseigne­
ment de haute qualité. 

Une supervision adéquate vous est fournie durant la forma­
tion et a votre choix après la formation. 

Le seul centre d'accréditation (400 heures) sur fa Rive-sud. 
Début de la formation 

les 31 janvier et 1 " février 1987 
Pour inscription et dépliant: Gilles Crête, 670-0061 

N.B. La formation se donne aussi une journée sur semaine 
de 9 h 30 à 17 h 30. 

N.B. Possibilité d'équivalence pour les gens formés en 
shiatzen, massage Shiatsu, Shiatsu. 

Démonstration gratuite le vendredi 9 janvier 1987 à 19 h 15. 

OUVERT 
À TOUS 

NOUVEAU P R O G R A M M E 
POUR LES ENFANTS: 
D E 5 À 12 A N S 

( C R É A T I V I T É E T C L A S S I Q U E ) 

- DEBUTANTS 

- ÉLÉMENTAIRES 

- INTERMÉDIAIRES 

- A V A N C É S 

m0 

• AUDITION POUR 
PROGRAMME SPÉCIAL 
D'ENTRAÎNEMENT 
16 décembre 16 h 

551, rue Mont-Royal est 

RENSEIGNEMENTS: 5 2 7 - 7 7 7 0 
No permis 749991 

UN LIVRE 
CADEAU I 

Les contes Passe-Partout 
Le Lut in-sans-nom r.oo 232405 
Les Argentés et les Bariolés EOQ 23239-7 
Cumulus et Grosse-Pierre EOQ 23237-1 
Les Cachemires EOQ 23238 9 

Les Publications du Québec: plein d'idées 
intéressantes pour vos achats de Noël ! 

En vante dans nos librairies, 
chez nos concessionnaires et 
par commande postale. 
Les Publications du Québec 
C P . 1005 
Quôboc (Québ 
G1K 7BÔ 

5,95 $ 
5 ,95 $ 
5 ,95 $ 
5 ,95 $ 
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CONCERT SPÉCIAL 
Sous les auspices de la FONDATION CANA- s; 
DIENNE DES DROITS HUMAINS célébrant le M 
38e anniversaire de l'Adoption par les Nations X 
unies de la DECLARATION UNIVERSELLE DES u 
DROITS DEL HOMME. fi 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL X 

Cheld orchestre: ALEXANDER BROTT S 

I 
n 

8 
. t I u 

I 
Arcangelo Corelli g 

SOLISTES: « 
J A M E S T H O M P S O N , trompette H 

G W E N H O E B I G , violon » 
Concerto grosso de NOËL Corelli « 
Concerto grosso de NOËL..Manlredini yî 
«Hiver» (Quatre Saisons). Vivaldi ** 
Suite pour trompette Handel X 

Commandité par y 

H NATOwie ©pnnflgo 5 
iMUSIC PERFORMANCE TRUST FUNDSt M 

| 
bamedi 13 décembre, 20 h 30 M 

CATHÉDRALE CHRIST CHURCH rj 
(entre Eaton et La Baie) fi 

I M * + FORUM t F O R U M * +FORUM 

ENTRÉE GRATUITE 

L I V E 

D E C 
2 0 H 

B I L L E T S 23 .50$ E N V E N T E A U X 
G U I C H E T S D U F O R U M E T À T O U S 
L E S C O M P T O I R S T I C K E T R O N . 

( • FRAIS DE SERVICE) 

r O R U M * F O R U M * * F O R U M + FORl 

C E L I B A T A I R E S 
• Animation dynamique 

Nous provoquons les rencontres. 
Ne restez paa seul pour les fêtes 

• Astrologie. ieux. danse, oopne compa­
gnie et peut-être lame soeur par la 
magie de l'èlectrisante Jacqueline Au-
bry, astrologue reconnue 

• Mercredi 10 décembre à 19 h 30. au 
2e étage de la salle de danse. 

La divergence, srtuè au 4113, Jean-
Talon, au coin de la nie Pie -1X. 
Coût! 10$. Tél.: 495-8022/388-8727 

Club Astro-Loge et J A S S inc. 

Orchestre SERIE CLASSIQUE 
Métropolitain Agnes Grossmann 

AGNES GROSSMANN 
Chcl d'orchestre 

Directrice musicale 
J A C Q U E S FAUBERT 
Chef de choeur 
ÉLISE lli DARD 
Soprano 
J U L I A J A M I E S O N 
Alto 
TIM SHERWOOD 
Ténor 
m.it mu u DÉNIS 
Ténor 
JEAN-CLÉMENT 
Basse BERGERON 

et le choeur de l'Orchestre Métropolitain. 

ARCANGELO CORELLI 
Concerto pour la nuit de Noë 
JOHANN SEBASTIAN BACH 
Cantate BVW 61 
FRANZ SCHUBERT 
Messe no. 6 en Mi bémol 

Lundi, 8 décembre, 1986 - 20h00 

PIERRE LABELLE / 

CONCERT DE NOEL renseignements: 282-9565 

T U A A * > A n / l n ^ n n n m i i i n .Réservations tétéphnninui's. 

T h e a t r e M a i s o n n e u v e ^ a M w ^ ^ à e w ^ 

Place des Arts sur iout hilltjt do plus de. 7. S 

Pourquoi ne 
pas l'offrir à 
Noël? 
cimsi28 

• H > O I O t u S l t m p 

En vente 
ARCH AM B AU LT 
M U S I Q U E 

O 
et chez tous les bons disquaires 

-

I 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 

Chef d orchestre A L E X A N D E R BROTT 

LYNN HARRELL 
violoncelliste 

Boccherini: Concerto pour violoncelle 
Tchaikowsky: Andante Cantabile 
Durante: Concerto grosso en la mineur 
Freedman: Images 
Haydn: Symphonie no 44 ..La Passione* 

(!) 
CONSOLIDATED • BATHURST INC 

LUNDI, 5 JANVIER, 20 h 30 
Billets: $16 - $8 (en vente maintenant) 

C\ Théâtre Maisonneuve 

(H) Place des Arts 
* Réservations téléphoniques: 

514 842 2112. Frais de service.. 
Redevance de 1 $ 
sur tout billet de plus de 7 $. 

présente 

Une production à la Las Vegas de Leonard Miller et George Reich, éblouissante de 
couleurs, de chansons et de danses. En grande vedette: Michèle Richard. 

Du lundi au vendredi: 21 hOO et 23h00 
*Le samedi: 20h30,22h30 et 00h30 

Composez-vous une soirée avec dîner et spectacle ou venez prendre un verre en 
assistant à la représentation de votre choix. 

Tél.: 878-9000 
CP Hôtels « 

Le Château Champlain D e s frais d'entrée sont perçus. 

• 

la plus t 4 
a " 

tornne 86. C F G L 
8 1 2 0 0 0 

804 O"" 

CITE ; fa ooo 
C H O M * n 4 6 000 
CKMF 4 04» Q 0 0 

CJAÇI 537 000 
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CINÉMA 

A l'occasion 
du lancement 

du hambourjoie 

L 

les restaurants ™ 

sont heureux 

mmm 

de s'associer 

à CKAC, La Presse • 

et Rock Deniers m 

. lors de la première — 

de son nouveau 

. him, 

- A • 
Pour célébrer 
cet événement. 

AVEZ-VOUS VU ? 
• A Room with a view (Cineplex 
4) - Lucy doit épouser Cecil mais 
elle est secrètement éprise de 
George qu'elle a rencontré lors 
d'un voyage en Italie. Dans l'An­
gleterre du début du siècle, on se 
marie toujours selon les tradi­
tions victoriennes. Surtout si l'on 
est d'une famille bien. Une étude 
fort bien tournée, drôle et enle­
vée, signée lames Ivory. 
• Bach et Bottine ( Berri 1, Carre­
four du Nord 1, Carrefour Laval 
3, Chàteauguay 1, Crémazie, 
lean-Talon, Longueuil 1 et Para­
dis 2 ) - La jeune Fanny qui n'a 
plus de parents vient avec sa 
mouffette Bottine habiter chez 
Ican-Claude, un vieux garçon qui 
ne vit que pour la musique. Entre 
les deux, ce ne sera pas précisé­
ment le coup de foudre. Un nou­
veau «conte pour tous» signé An­
dré Mclançon. 
• Children of a lesser god ( Place 
du Parc 1 et The Cinema West-
mount Square) - Les amours tu­
multueuses d'une sourde-muette 
avec un enseignant non-confor­
miste. Une interprétation subli­
me de William Hurt et d'une 
nouvelle venue. Mariée MatIin. 
• Crocodile Dundee (Palace 2, 
Fairview 2, Laval 5 et (avec s.-t. 
franc. ) Place du Parc 2) - Un Tar­
zan venu de l'outback australien 
qui, du jour au lendemain, se 
trouve transplanté dans ia jungle 
new-yorkaise : hilarant. 
• Le Déclin de l'empire américain 
(Astre I, Brassard 1, Carrefour 
Laval 6, Desjardins 2, Paradis 3 et 
(avec s.-t. ang.) Cineplex 7) - Un 
groupe de profs d'université, réu­
nis dans un chalet, préparent la 
bouffe en attendant leurs femmes 
en train de suer dans un sauna. 
Leur sujet de conversation : le 
cul ! Le dernier film d'Arcand. 
Brillant, drôle, le grand succès de 
la saison. 

• Down by law (Cineplex 3 ) -
Trois paumés se retrouvent dans 
la même cellule d'une prison de 
la Louisiane. Après être parvenus 
à s'évader, ils se retrouvent errant 
dans les bayous, mourant de 
faim, désespérés. Un film superbe 
signé |im Jarmusch. 

• Inspecteur Lavardin ( Berri 4 ) -
Une enquête de l'inspecteur La­
vardin en Bretagne ou les dessous 
de la bourgeoisie de province. Un 
Chabrol relevé avec Jean Poirct 
dans le rôle-titre. 
• Jumpin' Jack Flash ( Palace 6 ) -
Coincée entre le KGB et la CIA. 

distribue l _ 
dans ses restaurants 

dou/.iNuille pj 
laisse/.-passer pour 
, "Bach & Bottines". . — 

àl'at licite • 
dans un cinéma mm 
Cineplex (Idéon • 

prés de chez, vous; mm 
Les laisse/>passer 

serontofferts. • 
avec les repas * ™ 
••Petit régal" • 

pour les entants • 
.de moins de dou/.e ans. • 

( q u a n t i t é l i m i t é e , l i m i t e 
d'un l a i s s e z - p a s s e r paV e n f a n t ) . 

A 

A • 
fi & •' ' 

CKAc273 

CINEMAS 
CINEPLEX 

une employée de banque — la pé­
tillante Whoopi Goldberg — vit 
un roman d'amour impossible 
grâce à un terminal d'ordinateur. 
• Mélo (Elysée 2 ) - Grâce à des 
comédiens de premier ordre, 
Alain Resnais redonne vie à un 
vieux mélo datant de 1929 et si­
gné Henry Bernstein. 
• Le Rayon vert ( Desjardins 1 ) -
Une histoire d'amour avec des 
naïvetés charmantes. Marie Ri­
vière (la Femme de l'aviateur) 
dans le rôle d'une jeune femme 
attendant son prince charmant. 
Un chef-d'oeuvre de simplicité, 
signé Éric Rohmcr. 
• Round Midnight (Loew's 4 ) -
Une évocation brillante par Ber­
trand Tavernier de la vie des jazz­
men américains noirs réfugiés à 
Paris dans les années 50. Dans le 
rôle de Dale Turner, Dexter Gor­
don campe un saxophone ténor, 
sauvé de la déchéance grâce à 
l'amitié passionnée que lui voue 
un Français. 
• Something Wild ( Alexis-Nihon 
1, Bonaventurc 2 et Décarie 2 ) -
Un vice-président de compagnie 
est embarqué à son corps (pres­
que) défendant dans une folle 
aven tu re par une femme de 
moeurs légères qui le kidnappe 
littéralement et l'entraine dans 
son propre passé pas très relui­
sant. Une comédie légère pimen­
tée de suspense et de violence, si­
gnée Jonathan Demme. 
• Tenue de soirée (Parisien 3) -
Accrocheur et caustique, comme 
tous les films de Bertrand Blier. 
Un petit homme ridicule tombe 
dans l'oeil d'un costaud. Il décou­
vrira que la vie de femme n'est 
pas rose tous les jours. Avec Gé­
rard Depardieu, Michel Blanc et 
Miou Miou. 
• Thérèse ( Berri 5 ) - Une mise en 
scène extrêmement dépouillée 
pour raconter la vie de la petite 
Thérèse Martin qui tient tète à 
tout le monde, y compris le pape, 
et brûle de devenir l'épouse du 
Christ. Elle entre au Carmel à 
quinze ans, meurt très jeune, et 
devient sainte Thérèse de Lisieux. 
Un film d'Alain Cavalier. Avec la 
jeune Catherine Mouchet. 
• 37° 2 le matin ( Elysée 1 ) - Une 
belle et tragique histoire d'amour 
entre une fille qui vient d'avoir 
vingt ans et un homme dans la 
trentaine. Une fille volcanique 
qui défend son amant comme une 
tigresse et passe des heures et des 
nui t s à taper son manuscri t 
qu'elle trouve génial. 

M. GASTON GENEST 
GAGNE UN VOYAGE EN AUTRICHE 

AU CONCOURS 

MmMm(mmE 

M. Gaston Genest, de Saint-Basile, est le 
douzième gagnant d'un voyage pour deux 
personnes à Vienne, en Autriche, sur les ailes 
de KLM. 
Le tirage a eu lieu mardi dernier sur les on­
des de CKAC/73, au cours de l'émission de 
Louis-Paul Allard, par Guy Trépanier, auteur-
compositeur de la musique de la série «Lance 
et compte». 
N'oubliez pas qu'il y a un total de 13 voyages 
en Autriche à gagner sur les ailes de KLM, un 
gros lot de 5000$ de O'Keefe et 1000$ d'es­

sence Ultramar si le coupon gagnant est un 
coupon de La Presse. 

Sur la photo, assis: Claude Héroux, produc­
teur de la série «Lance et compte», Gene­
viève Lambelet, coordonnatrice — groupes 
et service aux ventes chez KLM et Louis-
Paul Allard. Debout, de gauche à droite: 
Jean-Pierre Râtelle, de Ultramar; Guy Trépa­
nier; Michel Dallaire, directeur publicité et 
promotion chez Ultramar et Alain Cloutier, 
de la Brasserie O'Keefe. 

1-WIK.wLim 

O'KEEFE 

1 A L S T H I A lOTLSLS 

vLv 
K L M 

La première ligne 
du National CKAC-S73 

L 

y TELETHON 
d e s é t o i l e s / o f s t a r s 
Les 6 e t 7 d é c e m b r e 1 9 8 6 

Skyline 
COMMENÇANT LE MARDI 9 D E C 

4514, av. du Parc 
(coin Mont-Royal) 

276-852$ 276-8525 
RELACHE LES LUNDIS 

Au profit de Id recherche sur les maladies infantiles au Québec 

A c o m p t e r de 2 0 h le s a m e d i 6 d é c e m b r e 
j u s q u à I 8 h le d i m a n c h e 7 d é c e m b r e . 

o c i é t é 

oq .̂oN 

"S 

MUSICA 
Les animateurs du téléthon 

PIERRE LALONDE* DANIELLE OUIMET* 
DON McGOWAN* SUZANNE DESAUTELS • 

LOUIS LORTIE 
Au programme: 

Trois Études de Concert 
Les douze tÉtudes d'exécutions 
transcendantes! de Franz Liszt 

LUND115 décembre, 20 h 
Billets: 12$, 10$, 8$. Étudiants: 5$. 
wsm Place des Arts: 
6 1 3 842-2112 

Pro Muse». 1410. Stanley. «408 

845-0532 (de 13 h à 17 h) 

PLUS DE 7 0 0 VEDETTES SUR SCÈNE 

crer g. 

I fr» Televis ion 

f"?*3 Ô Q u a t r e Saisons 
c a b l e i l 

RÉGION DE MONTRÉAL 
Montréal (514) 5 5 9 - 5 8 2 2 * Vaudreuil/Soulangcs (514) 4 5 5 - 5 7 4 5 / 4 5 5 0 » 

St-Eustache (514) 4 7 2 - 8 7 7 2 . 

COLLABORATION 

HYDRO-QUÉBEC 

| j j BANQUE ROYALE 

êp> TRUST G&VERAL 

-S U 

Sous l'égide du Conseil des clubs de service. 

H 
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À' 

ENCORE NUMERO 

Jacques Proulx 

Suzanne Lévesque 

A 

Écouté par 63% de 
plus d'auditeurs 

que son plus 
proche concurrent. 

Écouté par 81% de 
plus d'auditeurs 

que son plus 
proche concurrent. 

Écouté par 93% de 
plus d'auditeurs 

que son plus 
proche concurrent. 

Pierre Pascau 

* Source BBM automne 1986 - moyenne aux quarts d'heure - rayonnement total 
comparaison de la radio AM à Montréal 
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Qui,au nom de Dieu,s'en tire avec un meurtre? 14 a 
! ANS 

iimiunf ) 

SEAN 
CONNERY 

F. MURRAY 
ABRAHAM 

Le 
NOM 
de la 
ROSE 

Y-a-t-il quelqu'un 
pour tuer ma femme? 

( vers ion française RUTHLESS PEOPLE) 
Sam Stone voulait tuer sa femme. 

Puis quelque c h o s e de merve i l l eux se produis i t . 
Elle fut kidnappée. 

A U N O Mi /Bin SCRAEEERS PRODUCTION - A JîAN-JACQUtS ANKAUD FUM - * "« t UMBERTO ICO • I NAME Of 1 R O S E • S U N COHNERY-F MURRAY ABRAHAM 
UKl LONSDALE • CHRISTIAN SLATER -VALENIINA VARGAS-«.Jf iANCO CBISTAIDIANO ALEXANDRE M N O U M N t • S I H O U A S SCHUHLY AND I I E B l f i l S T , 

. JAMES HORNER iUi 10NINO OEEll COllI A IC '"' ' ANDREW BIRKIN GERALD 8RACH HOWARD ERANRLIN ALAIN GOOARD " S BERND EICHINGER '*:^ JEAN-JACQUES ANNAUD 

BIENTOT A 

L'AFFICHE 

Version originale anglaise présentement à l'affiche 

LOEWS © 
954 STE-CATHERINE 0.-8617437 

LOEWS 3 1:45-4:20-7:00-9:35 Ven Sam Couche tard 12:00 

MTIV 

DeVITO REINHOLD SLATER^MIDLER 
lit IU11 VJ ; .1 5*1»» 

BIENTOT! 

Meg en a quitté un... Lenny n'en a jamais eu... Babe vient d'en tuer un. 
PSE puawn t] 

F i L M 
E N A T T E N T E OE 

C L A S S E M E N T 

Les soeurs MaGrath ont le tour avec les hommes! 

DIANE 
KEATON 

JESSICA 
LANGE 

SISSY 
SPACER 

and SAM SHEPARD as "Doc" 

, i DeLAURENTIIS ENTERTAINMENT GROUP PRESENTATION of 

i FREDDIE FIELDS I BURT SUGARMAN PRODI UION 

CRIMES OF WE HEART- TESS HARPER - DAVID CARPENTER 

HURDHATFIELD .^«GEORGESDELERUE rigg&tDANTESPINOTTI 

M^BURTSUGARMAN m.uVANNE GOURSAUD "SâgSKEN ADAM 

BETH HENLEY liasetl o r i her pltiy 

* FREDDIE FIELDS * BRUCE BERESFORD 

St 
()nj|iii(i/ Minimi fittiirt- Sum.VuiifuMi-mi 

liiA-sf Suni'wmifi' ( I m i n l i , fUitmtttexami(.'mii/Mirl DISKS. 

f 1 

I ">i « /mil / ml r'le linHuhaiy Sh uy liy 
Humer Tluxitrv /Vm/infiiuLs. IIK: (Hum Skhu.ni. 
Wiirv lxit.liilin.sim. Mnrriii Kivluinls mu / rnim-i'iR- Ixinik 

AVAILABLE FROM * ' DOVE BOOKS ON TAPE AT ALL B. DALTON BOOKSELLERS AND WALDENBOOKS. READ THE <D SIGNET PAPERBACK. 

DÈS VENDREDI 12 DECEMBRE 
7. 

DEG DEG RELEASE! 
D l IAURENTIIS ENTHTAINMINT GROUP 

KM D l L « U » l « t „ 5 K ' H ' . , 0 » O U » INC ALL M Q H t J H i l l K V l O 

http://Skhu.ni
http://lxit.liilin.sim
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Cinémas Unis annonce avec fierté 
la réouverture 

# des 
c i n e m a s 

Cinémas Unis annonce avec fierté la réouverture des cinémas Dorval. 
Maintenant, 4 salles de cinémas dotées des équipements de projection 

et de reproduction sonore les plus sophistiqués, incluant projection en 70 mm, 
reproduction Dolby Stéréo, sur des écrans plus-grands-que-vrai. 

CINÉMAS DORVAL 260 Avenue Dorval au Sud des Jardins Dorval. 
"C3; 

x"x*XvX*Xv**x* 

x >x-x-xx-x-: 

: 'X*Xv>ft ; 

Sx* * * x' •!•; 

• I l 

c, D 

vtuuaui 

PAUL NEWMAN 
TOM CRUISE 

CLINT 
EASTWOOD 

V1U6IWRU 

«LE MEILLEUR DE TOUS LES 
STAR TREK » 

JEFFREY LYONS, SNEAK PREVIEWS INN 

C'EST LE MEILLEUR DE LA SÉRIE... 
BEAUCOUP DE DIVERTISSEMENT, 

BRAVO! SISKEL ETEBERTC. THE MOVIES 

• M B » 
l l l l l l 

•IfflllllIlllIllïllliH 
fini POLS* STEREO | ' 111 III II 11 

APPELEZ L'EQUIPAGE DE L'ENTREPRISE: 1-900-720-TREK 
Cet appel coûte 50* dam certaines région». Ce numéro de telephone est en vigueur jusqu'au samedi 26 décembre 1986 

COPYRIÛHI <• l986BvPARAMOUNtPICUlR{S(:ORP(lHA!ii)f. 

A u RIOHJS RESERVED STAR 1REK IS AREGISURED iL^- » . 

! RADE MARK Oi PARAM0UN1 V ^ / 4 \ ^ ; 

PICTURES CORPORATION * Waste** 

Version originale anglaise. 
Aucun 

laissez-passer 

f in!DOLBY STEREO 

liMI!IJJ;IMlL^Ï~IUJ 
B H JT; B M — I. 9 9 

DORVAL 
260 Ave DORVAL 631 BM6 • 1 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 668 7776 

IMPERIAL 12:00-2:20-a:ao-7:00-»:20 Ven Sam Couche tard 1t:«0 
LAVAL 1-OORVAL 1 S . m Dim 1 2:00- 2:20-4:10 7:00 9:20 Sem 7:00-4:2» 
LAVAL Seulement, Sam Couche tard 11:40 Egalement a l'affiche au cinems 
DES PROMENADES a Gatineau. 

i 
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Les arts cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles, 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 
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CINÉMA 

Astre (1): «Le déclin de l'empire amé­
ricain». Du lun. au ven., 19 h 10,21 h 15; 
sajn.. dim., 13 h 30.15 h 35.17 h 40,19 
h 45, 21 h 45. 
Astre (2): «Touch and go». Du lun. au 
ven., 19 h, 21 h; sam., dim. 13 h 15,15 h 
15,17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
Astre (3): «Cap sur les étoiles». Du lun. 
au ven., 21 h 15; sam.. dim., 13 h, 17 h, 
21 h. «Le diamant du Nil». Du lun. au 
ven., 19 h 15; sam., dim., 15 h, 19 h. 
Astre (4): «Coeur circuit». Du lun. au 
ven., 21 h; sam.. dim., 13 h 30, 17 h 30, 
21 h 25. «Labyrinthe». Du lun. au ven., 
19 h 10; sam., dim., 15 h 30.19 h 30. 
Berri (1): «Bach et bottine»; 12 h 15. 14 
h 30,16 h 45,19 h, 21 h 15. 
Berri (2): «Pourvu que ce soit une fille»; 
12 h 15.14 h 30.16 h 45.19 h, 21 h 15. 
Berri (3): «Coeur circuit»: 12 h 30, 14 h 
45,17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Berri (4): «Inspecteur Lavardim: 12 h 
45,15 h. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 45. 
Berri (5): «Thérèse»: 13 h 30,15 h 30.17 
h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Bonaventure (1): Antarctica : 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
Bonaventure (2): «Something Wild». Du 
ven. au mar., 12 h 45,14 h 50, 16 h 55. 
19 h. 21 h 10; mere, 12 h 45.14 h 50.16 
h 55.21 h 10; jeu., 12 h 45,14 h 50,16 h 
55.19 h, 21 h 10. 

Brossard (1): «Le déclin de l'empire 
américain'). Du lun. au ven., 19 h 30, 21 
h 30; sam., dim., 13 h 30, 15 h 30, 17 h 
30.19 h 30. 21 h 30. 
Brossard (2): (Touch and go». Du lun. 
au ven., 19 h. 21 h; sam., dim.. 13 h. 15 
h, 17 h. 19 h. 21 h. 
Brossard (3): Antarctica . Du lun. au 
ven., 19 h 05. 21 h 20; sam., dim., 12 h 
30. 14 h 40. 16 h 50, 19 h 05. 21 h 20. 
Capitol: «Nutcracker»; 13 h, 14 h 45,16 
h 30. 18 h 15. 20 h, 21 h 45. 
Carrefour Laval (1): «Let's go Harry». 
Ou lun. au ven., 19 h 20. 21 h 35; sam.. 
dim.. 12 h 45. 14 h 55. 17 h. 19 h 20. 21 
n35. 
Carrefour Laval (2): «Coeur circuit». Du 
lun. au ven., 19 h 10, 21 h 20; sam., 
dim., 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10. 
21 h 20. 
Carrefour Laval (3): «Bach et bottine». 
Du lun. au ven., 19 h, 21 h 10; sam., 
dim.. 12 h 30. 14 h 40.16 h 50. 19 h. 21 
h 10. 
Carrefour Laval (4): «Soulman». Du lun. 
au ven.. 19 h 30. 21 h 40; sam., dim.. 13 
h 15. 15 h 15. 19 h 30. 21 h 40. 
Carrefour Laval (5): «52 Pick-Up». Du 
lun. au ven., 19 h 15. 21 h 30; sam., 
dim., 13 h. 15 h, 17 h, 19 h 15. 21 h 30. 
Carrefour Laval (6): «Le déclin de l'em­
pire américain»'. Du lun. au ven., 19 h 
25.21 h 25; sam.. dim.. 13 h 25.15 h 25. 
17 h 25. 19 h 25. 21 h 25. 
Carré Saint-Louis: iKloè objet de dé­
sir»; 11 h 30, 15 h 05, 18 h 30. 22 h 05. 
; Nadia la jouisseuse»; 12 h 35,16 h 05. 
19 h 35. «Ces femmes qui ne pensent 
qu'à ça»: 13 h 50, 17 h 20, 20 h 55. 
Cartier-Laval: «La nuit fantastique des 
morts vivants:;. Du lun. au ven., 19 h 15, 
21 h; sam.. dim., 14 h, 15 h 45, 17 h 30. 
19 h 15,21 h. 

Champlain (1): t-ANens II — le retour». 
Du lun. au ven.. 19 h, 21 h 30; sam., 
dim.. 13 h 30. 16 h. 19 h, 21 h 30. 
Champlain (2): «Révolte aux péniten­
ciers des filles)'. Du lun. au ven.. 19 h 
25,21 h 10: sam., dim., 13 h 35,15 h 25, 
17 h 25.19 h 25. 21 h 10. 
Châteauguay (1): "Bach et bottine». Du 
lun. au ven.. 19 h 15. 21 h 15; sam.. 
dim.. 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15,19 h 15. 
21 h 15. 
Châteauguay (2): «Rocky IVx; 21 h 15; 
dim.. 15 h 15, 21 h 15. «Rocky III»: 19 h 
15. dim., 13 h 15.19 h 15. 
Cinéma V: Sam., «Alfred Hitchcocks 
The trouble with Harry»; 16 h, 19 h 15. 
Sting: Bring on the night»; 16 h 15. 21 h 

30. Three Men and a Cradles 19 h. 
Kiss of the Spider Woman>;: 21 h 15. 

«Cale Flesh»: 23 h 45. «Heavy Métal»: 
minuit: dim., «The Bugs Bunny/Road 
Runner movie»: 13 h. «Alfred Hitch­
cocks Notorious;: 14 h, 19 h. «Polter-
gfeist II: The Other side»; 15 h, 21 h 30. 
(Three men an a cradle»; 16 h, 21 h 15. 
Rate it X»; 17 h. 

Cinéma de Montréal (1): «Aliens II — le 
retour». Du lun. au ven., 18 h 30. 21 h; 
sam.. dim.. 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h. 
Cinéma de Montréal (2): «Toby». Du 
lun. au ven.. 21 h 30; sam.. dim., 14 h 
4P, 18 h 05. 21 h 30. «Elvis Gratton». Du 
lun. au ven., 19 h 50; sam., dim., 13 h, 
16 h 25, 19 h 50. 
Cinéma de Paris: «Soulman»: 12 h 30, 
1.4 h 45,17 h, 19 h 15, 21 h 30. Dernier 
spectacle sam., 23 h 45. 
Cinéma du Village: «Frat House Memo-
rres>: 13 h, 14 h 15, 15 h 30,16 h 45, 18 

19 h 15. 20 h 30. 21 h 45. 
Cineplex (1): «Karaté kid»; 13 h 30,16 h. 
About Last Night»: 19 h, 21 h 20. 

Cineplex (2): «Short circuit»: 13 h 30,15 
n30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30. 
Cineplex (3): "Down by law»; 13 h, 15 h 
05.17 h 10,19 h 20, 21 h 40. 
Cineplex (4): «Room with a views: 14 h. 
16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Cineplex (5): «Stand by me»: 13 h 10.15 
h 10.17 h 10.19 h 10, 21 h 10. 
Cineplex (6): «Let's get Harry»: 13 h 15, 
15 h 15,17 h 15.19 h 20. 21 h 30. 
Cineplex (7): «Décline of the American 
empire»: 13 h, 15 h. 17 h, 19 h 05, 21 h 
10. 

Cineplex (8): «Touch and go»: 13 h, 15 
h, 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Cineplex (9): «The Wraith»: 13 h 45, 15 
h 45.17 h 45. 19 h 45, 21 h 45. 
Complexe Desjardins (1): «Le rayon 
vert»: 13 h 45,15 h 45,17 h 45,19 h 45, 
21 h 45. 
Complexe Desjardins (2): «Le déclin de 
l'empire américain»: 12 h 15,14 h 30,16 
h 45,19 h, 21 h 15. 
Complexe Desjardins (3): «Allons z en­

fants»: 12 h 10, 14 h 30. 16 h 50, 19 h 
10,21 h 30. 
Complexe Desjardins (4): «L'amour 
propre»: 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 
30, 21 h 30. 
Complexe Guy-Favreau-ONF (200, 
Dorchester o.) — «Cinémama». Sam., 
dim. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: Sam., «Tirez sur le pianiste»: 19 h. 
«La terre jaune»; 21 h; dim., «Jules et 
Jim»: 19 h. «Border town»; 21 h. 
Crémazie: «Bach et Bottine». Du lun. au 
ven., 19 h, 21 h; sam., dim., 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h, 21 h. 
Dauphin (1): «La couleur pourpre». Du 
lun. au ven., 20 h; sam., dim., 14 h, 17 h, 
20 h. 
Dauphin (2): «Bleu comme l'enfer». Du 
lun. au ven., 19 h 30, 21 h 30; sam., 
dim., 13 h 30,15 h 30,17 h 30, 19 h 30, 
21 h 30. 
Dècarie (1): «52 Pick-Up». Du lun. au 
ven.. 19 h 15, 21 h 15; sam., dim.. 13 h 
15.15 h 15.17 h 15,19 h 15. 21 h 15. 
Décarie (2): «Something Wild». Du lun. 
au ven., 19 h 15, 21 h 30; sam., dim., 12 
h 30,14 h 45.17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Dorval (1): «Star Treck IV»; 12 h, 14 h 
20.16 h 40.19 h, 21 h 20; en sem.. 19 h, 
21 h 20. 
Dorval (2): «Heartbreak Ridge». Sam., 
dim., 12 h 15. 14 h 35,16 h 55.19 h 15, 
21 h 35; en sem.. 19 h 15. 21 h 35. 
Dorval (3): «Color of money». Sam., 
dim., 12 h 30.14 h 50.17 h 10.19 h 30, 
21 h 45; en sem., 19 h 30. 21 h 45. 
Dorval (4): «Moaern Girl». Sam., dim., 
12 h 15,14 h, 15 h 45,17 h 30, 21 h 10; 
en sem., 19 h 20, 21 h 10. 
Elysée (1): «37.2. le matin». Sam., dim., 
13 h 45,16 h 15,19 h, 21 h 20; en sem.. 
19 h. 21 h 20. 
Elysée (2): «Mélo». Sam., dim., 12 h 55, 
15 h 05. 17 h 15, 19 h 25, 21 h 35; en 
sem. 19 h 25. 21 h 35 
Ermitage: «Aliens II — le retour». Du 
lun. au ven., 20 h; sam., dim., 14 h, 17 h, 
20 h. 
Eve: «American Désire»: 9 h 50,12 h 30, 
15 h 10.17 h 50. 20 h 30. «Physical At­
tractions»; 11 h. 13 h 40, 16 h 20,19 h, 
21 h 40. 
Fairview (1): «Top Gun». Sam., dim., 12 
h 40,14 h 50.17 h, 19 h 10. 21 h 20; en 
sem.. 19 h 10, 21 h 20. 
Fairview (2): «Crocodile Dundee». Sam., 
dim., 13 h 25,15 h 25.17 h 25,19 h 30, 
21 h 35; en sem.. 19 h 30. 21 h 35. 
Greenfield (1): «Cap sur les étoiles». 
Sam., dim.. 12 h 50. 15 h, 17 h 10.19 h 
20. 21 h 30; en sem., 19 h 20. 21 h 30. 
Greenfield (2): (Top Gun». Sam., dim., 
12 h 45. 14 h 55. 17 h 05. 19 h 15, 21 h 
25: en sem., 19 h 15. 21 h 25. 
Greenfield (3): «Modem Girl». Sam., 
dim., 12 h 15, 14 h. 15 h 45, 17 h 30,19 
h 20, 21 h 10: en sem., 19 h 20. 21 h 10. 
Guy: «Erotic radio»; 10 h. 12 h 35, 15 h 

10.17 h 45, 20 h 20. «The Greatest little 
Cathouse in Las Vegas»; 11 h 25,14 h. 
16 h 35.19 h 10, 21 h 45. 
Imperial: «Star Treck IV»; 12 h, 14 h 20. 
16 h 40.19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam., 23 h 40. 
Jean-Talon: «Bach et bottine». Du lun. 
au ven., 19 h, 21 h; sam., dim., 13 h, 15 
h, 17 h. 19 h. 21 h. 
Kent (1): «Song of the South». Sam., 
dim., 12 h, 13 h 50. 15 h 40, 17 h 30,19 
h 20. 21 h 10; en sem., 19 h 20, 21 h 30. 
Kent (2): «Top Gun». Sam., dim., 12 h 
40. 14 h 50. 17 h, 19 h 10, 21 h 20; en 
sem.. 19 h 10,21 h 20. 
L'Amour: Debbie does Dallas III»; 10 h 
55. 13 h 55,16 h 55. 19 h 55. «Virginia»: 
12 h 15,15 h 15, 18 h 15. 21 h 15. 
Laurier «She's gotta have it». Sam., 18 
h; dim., 13 h, 15 h, 17 h. «Mona Lisa». 
Sam.. 20 h, 22 h; dim., 19 h, 21 h. 
L'Autre cinéma: Sam., dim., lun., «The 
Three Ages /Les trois âges»: 19 h. 
«Jour de fête»: 19 h 30. «L'homme dans 
la lune»; 21 h 30. «Les terribles vivants»; 
21 h 30. 

Laval (1): «Star Treck IV». Sam., dim., 
12 h, 14 h 20,16 h 40,19 h, 21 h 20; en 
sem., 19 h. 21 h 20. Dernier spectacle 
sam.. 23 h 40. 
Laval (2): «Top Gun». Sam., dim., 12 h 
45, 14 h 55, 17 h 05. 19 h 15, 21 h 25. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 25. -
Laval (3): «Cap sur les étoiles». Sam., 
dim., 12 h 50,15 h, 17 h 10.19 h 20, 21 
h 30; en sem., 19 h 20, 21 h 30. Dernier 
spectacle sam., 23 h 30. 
Laval (4): «La mouche». Sam., dim., 13 
h. 15 h 05.17 h 10. 19 h 15. 21 h 20; en 
sem., 19 h 15. 21 h 20. Dernier specta­
cle sam., 23 h 20. 
Laval (5): «Crocodile Dundee». Sam., 
dim.. 13 h 25,15 h 25, 17 h 25,19 h 30. 
21 h 35; en sem.. 19 h 30. 21 h 35. Der­
nier spectacle sam.. 23 h 40. 
Laval 2000 (1): 'Antarctica.'. Du lun. au 
ven., 19 h 15, 21 h 20; sam., dim., 12 h 
30, 14 h 45.17 h. 19 h 15, 21 h 30. 
Laval 2000 (2): «Touch and go». Du lun. 
au ven., 19 h 30, 21 h 35; sam., dim., 12 
h 45.15 h, 17 h 15,19 h 30,21 h 45. 
Le/The Cinema: «Children of a Lesser 
God». Sam., dim., 12 h 30,14 h 40,17 h. 
19 h 15,21 h 30; en sem., 19 h 15.21 h 
30. 
Loews (1): «Color of money»; 12 h 30, 
14 h 50.17 h 10,19 h 30, 21 h 45. Der­
nier spectacle ven., sam., minuit. 
Loews (2): «Song of the South»; 12 h, 
13 h 50,15 h 40,17 h 30,19 h 20, 21 h 
10. Dernier spectacle ven., sam., 23 h. 
Loews (3): «The Name of the Rose»: 13 
h 45, 16 h 20, 19 h. 21 h 35. Dernier 
spectacle ven., sam., minuit. 
Loews (4): «Round midnight»; 12 h, 14 h 
25. 16 h 50, 19 h 15, 21 h 40. Dernier 
spectacle ven., sam.. minuit. 
Loews (5): «Modem Girl»; 12 h 15,14 h, 
15 h 45, 17 h 30, 19 h 20, 21 h 10. Der­
nier spectacle ven., sam., 23 h. 
Omega (1): «Projectionniste très occu­
pé». Ven., sam., dim., 14 h 20,17 h, 19 h 
40, 22 h 20; du lun. au jeu., 20 h 45. 
«Jeunes bourgeoises». Ven., sam., dim., 
13 h, 15 h 40,18 h 20, 21 h; du lun. au 
jeu., 19 h 30. 
Omega (2): «Trafic d'étudiantes». Ven., 

sam., dim., 15 h 05,18 h 20,21 h 35; du 
lun. au jeu., 20 h 55. «Les adeptes 
d'Eros». Ven., sam., dim., 13 h 30,16 h 
45,20 h; du lun. au jeu., 19 h 30. 
Ouimetoscope: Sam., «L'histoire offi­
cielle»; 19 h 15,21 h 30. «Coeur circuit»: 
19 h. 21 h; dim., «L'histoire officielle»: 14 
h. 16 h 15.19 h, 21 h 15. «Coeur circuit»; 
13 h 30.15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 
30. 
Outremont: Sam., «Les adieux»; 19 h. 
«La publicité 86: attention, ça mord»: 21 
h 30; dim., Rencontre avec Placide Ga-
boury: midi. «La publicité 86: attention, 
ça mord»; 15 h. «À propos d'hier soir»: 
17 h. «Le tango de notre enfance»: 19 h. 
«La publicité 86: attention, ça mord»: 21 
h 30. 
Palace (1): «Heartbreak Ridge»; 12 h 
15, 14 h 35. 16 h 55. 19 h 15, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 55. 
Palace (2): «Crocodile Dundee»: 13 h 
25, 15 h 25, 17 h 25. 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 40. 
Palace (3): «Solar babies •. 12 h 30,14 h 
20,16 h 10.18 h, 19 h 50. 21 h 40. Der­
nier spectacle: ven.. sam., 23 h 30. 
Palace (4): «True Stories»; 12 h 15,14 h 
05, 15 h 55, 17 h 45, 19 h 35, 21 h 25. 
Dernier spectacle ven.. sam., 23 h 20. 
Palace (5): «Top Gun»: 12 h 40,14 h 50, 
17 h, 19 h 10.21 h 20. Dernier spectacle 
ven.. sam. 23 h 30. 
Palace (6): «Jumping Jack Flash»: 13 h 
05. 15 h 10. 17 h 15, 19 h 20, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 35. 
Papineau (1): «Broute Minou»: 12 h, 14 
h 40. 17 h 25, 21 h 25. «Marilyn mon 
amour»; 13 h 15,16 h, 18 h 40,21 h 25. 
Papineau (2): «Hardiesse»; 12 h, 14 h 
20,16 h 45,19 h 10,21 h 35. «Les des­
sous noirs»: 13 h 10,15 h 35,18 h, 20 h 
25. 
Paradis (1): (Aliens II — le retour». Du 
lun. au ven., 19 h, 21 h 30; sam., dim., 
13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 30. 
Paradis (2): «Bach et bottine». Du lun. 
au ven.. 19 h. 20 h 50; sam., dim., 13 h, 
15 h 05.17 h 10,19 h 15, 21 h 15. 
Paradis (3): «Le déclin de l'empire amé­
ricain». Du lun. au ven.. 19 h, 21 h; sam., 
dim., 13 h 30,15 h 35,17 h 40,19 h 45, 
21 h 50. 
Parisien (1): «Jean de Florette»: 12 h 05, 
14 h 20.16 h 40.19 h. 21 h 20. Dernier 
spectacle sam., 23 h 35. 
Parisien (2): «La chanson du Sud»: 12 h. 
13 h 50.15 h 40,17 h 30,19 h 20. 21 h 
10. Dernier spectacle sam., 23 h. 
Parisien (3): «Tenue de soirée»; 12 h 45, 
14 h 30,16 h 15,18 h. 19 h 45, 21 h 30. 
Dernier spectacle sam., 23 h 15. 
Parisien (4): «Cap sur les étoiles»: 12 h 
50,15 h, 17 h 10,19 h 20. 21 h 30. Der­
nier spectacle sam., 23 h 30. 
Parisien (5): «Top Gun»; 12 h 45, 14 h 
55. 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. Dernier 
spectacle sam., 23 h 40. 
Place du Canada: «52 Pick-Up». Du lun. 
au ven.. 19 h 15,21 h 30; sam., dim., 12 
h 45. 14 h 50.17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
Place du Parc (1): «Children of a Lesser 
God». Sam., dim.. 12 h 30,14 h 40,17 h, 
19 h 15, 21 h 30; en sem., 19 h 15. 21 h 
30. 
Place du Parc (2): «Crocodile Dundee». 
Sam., dim., 13 h 25,15 h 25,17 h 25,19 
h 30, 21 h 35; en sem.. 19 h 30, 21 h 35. 
Place du Parc (3): «Color of money». 
Sam., dim., 12 h 30,14 h 50,17 h 10.19 
h 30, 21 h 45: en sem.. 19 h 30, 21 h 45. 
Place Longueuil (1): «Bach et bottine». 
Du lun. au ven., 19 h, 21 h 15; sam., 
dim., 12 h 15. 14 h 30, 16 h 45, 19 h. 21 
h 15. 
Place Longueuil (2): «Coeur circuit». Du 
lun. au ven., 19 h 15, 21 h 15; sam., 
dim., 13 h 15, 15 h 15.17 h 15,19 h 15, 
21 h 15. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «Something 
Wild»; 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 h 10, 
21 h 25. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Let's get Har­
ry»: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Touch and 
go»; 13 h 15, 15 h.15, 17 h 15,19 h 15, 
21 h 15. 
Saint-Denis (2): (Antarctica*: 12 h 20, 
14 h 30,16 h 40,19 h, 21 h 10. 
Saint-Denis (3): «La nuit fantastique des 
morts-vivants»: 12 h 30, 14 h 15, 16 h, 
17 h 50,19 h 50, 21 h 20. 
York: «The Mission»; 12 h 20, 14 h 40, 
17 h, 19 h 20. 21 h 40. 

VARIETES 

Place des Arts (Salle Wilfnd-Pelletier) 
— Ven.. 20 h. «Tango argentino». de 
Claudio Segovia et Hector Drezzoh. 
Spectrum (318. Sainte-Catherine o ) — 
Dim.. 20 h 30. Ligue Nationale d'Impro­
visation: mere. 21 h. Repercussion et 
Lux: jeu. 21 h. Richard Séguin; ven.. 19 
h 30. Chalk Circle. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — Sam.. 
20 h 30. Groupe Sanguin; dim., 21 h. 
New Model Army; jeu.. 21 h. Queen Ida 
& Her Zydeco Band; ven.. 22 h, Blu­
shing Brides. • 
Église Notre-Dame-du-Tres-Samt-Ss-
crement (angle Saint-Hubert et Mont-
Royal) — Sam., 20 h, Fabienne Thi-
beault. 
Le Milieu (5380. Saint-Laurent) — «Vis 
ta vinaigrette», de Marc Drouin. Du mar. 
au ven.. 20 h: sam.. 17 h, 21 h. Jusqu'au 
20 déc. 
La Chaconne (342. Ontario e.) — Mere, 
21 h. place aux poètes, avec Hélène 
Biais, Anne-Marie Biais et Pierre Na-
deau. 
Le Grand Café (1720. Saint-Denis) — 
Sam . 22 h. Groupe Match. 
Café Theieme (311. Ontario e.) — 
Sam 21 h 30. Michel Bèdard Jazz 
Quartet. 
Les Deux Pierrots (104, Saint-Paul e.) 
— Sam.. Groupe Conciliation et Mark 
Vinet; dim.. Robert S. Bourgeois, 20 h. 
L'Air du temps (191, Saint-Paul o.) — 
Sam., dim., jeu., ven., 22 h, Alain Caron 
et Lorraine Desmarais. 

Le Bistro d'Autrefois (1229. Sa nt-Hu-
bert) — Sam., dim., 21 h 30, Philippe 
Noireaut. 
Le Bistro è Jojo (1627. Saint-Denis) — 
Lun., mar., 22 h. Blues. 
Café Campus (3315. chemin Queen 
Mary) — Dim., Animal Slaves; lun.. Li­
gue Universitaire d'Improvisation; mar., 
rétrospective des années 60-70: mere. 
Evan Parker. Barry Guy et Paul Lytton, 
21 h. 
Petit Campus (3315. chemin Queen 
Mary) — Sam.. 22 h. Pierrot Fournier. 

Chez Dantin (121. Duluth) — Sam., 
mere. jeu., ven., 20 h 30, Maurice 
Boyer chante Brassens et Bob Lapoin-
te. 
Le Rising Sun 1 (286, Sainte-Catherine 
o.) — Sam., JR. Express; lun., Stoute-
House Blues Band, à compter de 21 h. 
Université Concordia (Centre Campus, 
7141, Sherbrooke o.) — Lun., 20 h, Or­
chestre de jazz de Montréal. 
Biddle'a (2060 Aylmer) — Sam., 22 h, 
Jean Samion. Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp; lun. de 19 h à minuit; 
mar., de 20 h à 1 h; mere, jeu., ven., de 
17 h à 22 h. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Mar., mere, 
jeu., ven.. à compter de 21 h, June Wal-

. lack. 
Petit Théâtre du Palais (50. Saint-Jac­
ques) — Dim., lun., mar., à compter de 
20 h 30. Cari Tremblay. 
Jazz-Bar 2080 (2080. Clark) — Sam., à 
compter de 21 h. Michael Gauthier. 
Club de comédie francophone (1234, 
Bishop) — Mere, à compter de 20 h 30, 
aLe Fou rire», avec Alain Marcoux, J.-C. 
Lauzon, Michel Courtemanche et Serge 
Turbide. 
Centre Sheraton (1201. Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h à 23 h. L'Impromp­
tu: Gérard Lambert. Du lun. au sam., de 
21 h à 2 h. Le Boulevard: Trio de Denis 
Boivin. Sam. de 20 h à minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton In­
ternational) —; Sam.. 22 h 30, minuit, 
The Shi-Lites. À compter de mar.. Herb 
Reed & The Platters. Mar, mere. jeu.. 
21 h 30. 23 h 30: ven., sam.. 22 h 30. 
minuit. Jusqu'au 20 dec. 
Château Champlain (Le Caf'Conc) — 
«Panache», de George Reich. Avec Mi­
chèle Richard et Mark Nizer. Du lun. au 
ven.. 21 h, 23 h: sam.. 20 h 30,22 h 30. 
minuit 30. Jusqu'au 31 déc. 
Ritz-Carlton (1228, Sherbrooke o.) — 
Bob Marsan. Du mar. au ven., dé 20 h à 
2 h; sam., de 21 h à 2 h. Roberto Médi­
te: lun.. de 20 h à 2 h. Marcel Rousseau. 
Du lun. au ven.. de 17 h à 20 h. 
Le Grand Hôtel (777. University) — 
Tour de Ville: Pam Henry. Du mar. au 
dim., de 21 h à 2 h. 

Théâtre du divertissement de Saint-
Sauveur — Ven.. 21 h, Groupe SCAT. 

MUSIQUE 

Église Saint-Jean-Baptiste - Auj., 16 h, 
Bruno Vézina. organiste. Anim.: Antoine 
Reboulot. 
Christ Church Cathedral - Auj., 17 h, 
Saidye Bronfman Chamber Players. Mu­
sique de Noël. Oeuvres de Quantz, Mil-
haud, Bach. 
Cathédrale Marie-Reine-du-Monde -
Auj.. 18 h, «Vêpres pour le temps de 
l'Avent». Choeur Polyphonique de Mont­
real et Petits Chanteurs de la Cathédra­
le. Hélène Dugal. organiste. Anim.: 
Jean-Pierre Couturier. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Auj. et lun., 20 h, «Die Zauberflôte» («La 
Flûte enchantée») (Mozart). Opéra de 
Montréal. Costanza Cuccaro, Sharon 
Christman et Marie-Danielle Parent, so­
pranos, Patrick Power et Bernard Fitch, 
ténors, Mikael Melbye, baryton, Don 
Garrard, basse. Mise en scène: Frank 
Corsaro. Décors et costumes: Maurice 
Sendak. Orchestre Symphonique de 
Montréal et Choeur de l'Opéra de Mont­
réal. Dir. Raffi Armenian. Dernières. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) -
Auj., mar., mer., jeu., ven. et sam., 20 h, 
et dim. 14,14 h 30, «Orphée aux Enfers» 
(Offenbach). Nouvelles Variétés Lyri­
ques. Yves Cantin, ténor, Colette Boky, 
Céline Dussault et Brigitte Toulon, so­
pranos, Pierre Charbonneau, basse, 
Bruno Laplante, baryton, Odette Beau­
pré, mezzo-soprano, etc. Mise en scè­
ne: Daniel Roussel. Décors: Michel De-
mers. Costumes: Mèrédith Caron. 
Orchestre Métropolitain. Dir. Gilles Au­
ger. 

Université McGili (Pollack Hall) - Auj., 20 
h, Orchestre symphonique de McGili, 
dir. Timothy Vernon, Michelle Seto. vio­
loniste: Concerto pour violon (Sibelius), 
Symphonie no 8 (Dvorak). Dem., 20 h, 
Ensemble vocal Tudor. Dir. Patrick 
Wedd. Oeuvres de Respighi, Patriquin, 
Ravel, Poulenc, Wedd. 20 h, Ensemble 
de musique contemporaine. Dir. Bruce 
Mather. Daniel Desjardins, guitariste. 
Oeuvres de Takemitsu, Widmer, Ben­
nett, Garant. Mar., 20 h, Mimi Biais et 
François Couture, pianistes-duettistes. 
Oeuvres de Brahms, Prokofiev et Rach-
maninov. Mer., 20 h, Collegium Musi-
cum. Dir. Mary Cyr et Allan Fast. Oeu­
vres de Handel, Boismortier, Rameau, 
Bach. 

Église Saint-André-Apôtre (angle Hen-
ri-Bourassa et Waverley) - Auj., 20 h, Or­
chestre des Jeunes du Conservatoire. 
Dir. Raymond Dessaints. Oeuvres de Vi­
valdi, Corelli, Holst, Bartok. Entrée libre. 
Chapelle Loyola - Auj., 20 h, Choeur de 
l'université Concordia: oeuvres de Holst 
et Britten, et ensembles de musique an­
cienne: oeuvres de J.C.Bach, Dornel et 
Blow. 
Grand Séminaire (Chapelle) — Auj., 20 
h, Chanteurs d'Orphée. Dir. Fred Stoltz-
fus. Oeuvres de Palestrina, Byrd, de Sil-
ya. 
Église paroissiale de Saint-Lambert 
(41, ave. Lorne) - Auj., 20 h, et dem., 15 

h. 'Messiah-) («Le Messie») (Handel). Or­
chestre Symphonique de la Montèrègie 
et Société chorale de Saint-Lambert. 
Dir. Jean-Pierre Brunet. 
Church of Messiah - Auj., 20 h, Duo 
Classique de Montréal (flûte et guitare). 
Entrée libre. 
Musée d'art de Saint-Laurent - Dem., 
14 h, Antonio Battis'.a. guitariste. Entrée 
libre. 
Musée des Beaux-Arts - Dem., 15 h, 
Ensemble vocal Et Caetera. Musique de 
Noël. 
Sanctuaire Marie-Reine-des-Coeurs -
Dem., 15 h 30, John Kekely et Claude 
Bernier, organistes. 
Oratoire Saint-Joseph - Dem., 15 h 30, 
Raymond Daveluy, organiste. 
Église Erskine and American - Dem., 
16 h, Choeur de l'église. «Noël a la 
chandelle». 
Université de Montréal (Salle Claude-
Champagne) - Dem., 17 h 30, «Tea for 
two...pianos». Dir. Jean-Eudes Vaillan-
court. «Le Carnaval des animaux» 
(Saint-Saëns). Ven., 20 h, Louis Quilico 
et Gino Quilico, barytons. Au piano: Una 
Pizzolongo. Oeuvres de Mendelssohn, 
Mozart, Debussy, Ibert, Poulenc, Leon­
cavallo, Gounod. Gretchaninov, Hahn, 
Rossini, Tosti, Bizet, Verdi, etc. Con­
certs Radio-Canada. — Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) -
Dem., 20 h, Orchestre symphonique du 
Conservatoire. Dir. Raffi Armenian. Ou­
verture d'«Egmont» (Beethoven), 1er 
mouv. du Concerto pour violon no 2 
(Prokofiev) (sol.: Genevieve Beaudry), 
Symphonie «Écossaise» (Mendelssohn). 
Entrée libre. - Lun., 20 h, Orchestre Mé­
tropolitain et choeur. Dir. Agnes Gross-
mann. Élise Bédard, soprano, Berthier 
Denys, ténor, Jean-Clément Bergeron, 
baryton, et autres. «Concerto de Noël» 
(Corelli), Cantate no 61 (Bach), Messe 
en mi bémol. D. 950 (Schubert). 
Conservatoire - Lun.. 12 h, Jean-Fran­
çois Gauthier, claveciniste, et ensemble 
instrumental. 

Université de Montréal (Faculté de Mu­
sique) - Lun., 17 h. Jocelyne Boucher et 
Jacinthe Léger, pianistes. Mar., 17 h, 
Sylvie Grondin, pianiste, et Jean-Mauri­
ce Payeur, guitariste. Ven., 16 h, Chan­
tai Rhéaume, flûtiste; 20 h, Sylvie Po-
thier, corniste. — Entrée libre. 
Basilique Notre-Dame - Mar., 19 h. 
«Noël en musique». Orchestres, harmo­
nie, jazz-band, chorales et ensembles 

\ instrumentaux de la CÉCM. 
Nouveau Théâtre d'Outremont (angle 
Fairmount et Durocher) - Mar., mer., jeu. 
et ven., 21 h, «Kopernikus» (Claude Vi­
vier). Les Événements du Neuf. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Mer. et jeu., 20 h. Orchestre Symphoni­
que de Montréal. Dir. Charles Dutoit. 
Daniel Barenboïm, pianiste, Bruce Bo­
wer, contrebassoniste. et Michael Lei-
ter, contrebassiste. «Clair-Obscur» (Pa-
pineau-Couture) (création). Concerto 
pour piano no 3 (Beethoven), «Le Marty­
re de saint Sébastien» (Debussy) (frag­
ments), «Poème de l'extase» (Scriabine). 
«Grands Concerts». (Note: les abonnés 
du mardi assistent au concert jeudi.) 
Queen Mary Road United Church -
Ven.. 19 h 45, Ars Musica Montréal (ins­
truments anciens). 

Université McGili (Redpath Hall) - Ven. 
et sam., 20 h, Orchestre des Jeunes du 
Québec. Dir. Richard Hoenich. Marc-An­
dré Hamelin, pianiste. Sérénade op.44 
(Dvorak), Symphonie no 78 (Haydn), 
Concerto pour piano no 1 (Beethoven). 
Église de l'Immaculèe-Conception -
Ven., 20 h 30, David Darling, violoncel­
liste. 

THEATRE 

Théâtre de l'Eskabel (1237, Sanguinet) 
— «Adam et Eve», de Louis Guillemette 
et Pierre Blackburn, 20 h 30. Jusqu'au 
14 déc. 
Spectrum (318, Sainte-Catherine o.) — 
Dim., 20 h 30, Théâtre de la Ligue Natio­
nale d'improvisation. 
Centaur (453, Saint-François-Xavier) — 
«The Caucasian Chalk Circle», de Ber­
tolt Brecht. Du mar. au sam., 20 h; dim., 
19 h; mat., sam., 14 h. Jusqu'au 21 déc. 
— «Reynald, mon père et moi», de Rey-
nald Bouchard. Du mere au sam., 20 h 
30; dim., 19 h 30. Jusqu'au 13 déc. 
Puzzles Scène (333, Prince-Arthur) — 
«Anglo». Mere, jeu., ven., sam., dim., 20 
h 30. 
Le Reine Elizabeth (salle Arthur) — 
«French Can Can», chorégraphies de 
Dominique Giraldeau. Ven., 20 h 30 
(français). Mere, jeu., sam., dim., 20 h 
30 (anglais). 
Théâtre Saint-Bruno (20. des Peupliers. 
Saint-Bruno) — Sam., 20 h, «On Golden 
Pond». d'Ernest Thompson. 
La Belle Époque (Saint-Timothée) — 
«Paris New York !» Présentation de la 
Belle Époque. Jeu., ven., sam., 21 h 30, 
23 h. 
Théâtre de la Dame de coeur (Sortie 
147. autoroute 20. Upton) — Sam.. 21 
h, «Une semaine dé vacances», de Gisè­
le Bourret et Michel Paré. 

POUR ENFANTS 

Théâtre de La Galerie (6968. Saint-De­
nis) — Dim., 13 h 30, 15 h 45. «Histoire 
du nain qui ne voulait pas grandir», de 
Monique Fournier. (4 à 12 ans) 
La Licorne (2075. St-Laurent) — Dim.. 
13 h. «Les lectures de Florence». 
La Maison-théâtre (255. Ontario e.) — 
Sam., dim., 15 h; mar., mere. jeu., ven., 
10 h, 13 h 30. «Comment devenir parfait 
en 3 jours», de Gilles Gauthier. 
Théâtre Saint-Denis (1594. Saint-Denis) 
— Dim., 11 h, 13 h, 15 h, Sharon, Lois & 
Brahm. 

DANSE 

La Chaconne (342. Ontario e.) — Mar., 
jeu.. 21 h. «De la belle Otero à Carmen» 
(danses flamenco), avec Sonia del Rio. 
UQAM (Salle Marie-Gérin-Lajoie) — 
Sam., 20 h 30, «Artères», chorégraphie 
d'Iro Tembeck. 
Studio Jo Lechay (372, Sainte-Catheri­
ne o.) — Sam., 20 h 30, «Contact Impro­
visation», avec Gurney Bolster. Dena 
Davida, Daniel Godbout, Andrew Har-
wood et Michael Seamus Linehan. 
West Hill High (5851. Somerled) — 
Jeu., ven.. 20 h. «Casse-Noisette». Pré­
sentation du Ballet-Ouest. 

EXPOSITIONS 

Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
Sam.. 17 h, 21 h, «Le Locataire», de Joe 
Orton. Avec Béatrice Picard, Michel Du-
mont, Jean Deschénes et Jean-Louis 
Paris. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«Tète-à-tète». de Ralph Burdman. Avec 
Gabriel Gascon et Monique Mercure. 
Du mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 20 déc. 
Théâtre du Nouveau Monde (84. Sain­
te-Catherine o.) — «La Mèdèe d'Euripi­
de», de Marie Cardinal. Du mar. au ven., 
20 h; sam., 16 h, 21 h. Jusqu'au 13 dèe 
Théâtre du Rideau Vert (4664, Saint-
Denis) — «Deux sur la balançoire», de 
William Gibson. Avec Louise Turcot et 
Pierre Curzi. Du mar. au ven., 20 h; 
sam., 17 h, 21 h; dim., 15 h. Jusqu'au 20 
dèe 

Théâtre de Quat'Sous (100, av. des 
Pins e.) — Sam., 20 h 30, «Les filles du 
5-10-15e». Avec Normand Canac-Mar-
quis, Germain Houde, Geneviève Rioux, 
Maryse Gagné, Suzanne Marier et Ro­
salie Thauvette. 

La Licorne (2075, Saint-Laurent) — «Bi-
lico», de Marco Micone. Avec Marie Co-
debecq, Patrice Coquereau. Danielle Fi-
chaud, Jacques Galipeau, Jean-Denis 
Leduc et Guy Vaillancourt. Du mar. au 
dim.. 20 h 30. Jusqu'au 20 déc. — Lun.. 
20 h 30, «Épave», d'Harald Mueller. 
Espace libre (1945. Fullum) — «Les ob­
jets parlent», de Jean-Pierre Ronfard. 
Jeu., ven., sam., 20 h, 22 h. Jusqu'au 20 
dèe 
Théâtre des Variétés (4530, Papineau) 
— Sam., 17 h, 21 h, «Un sur six», de 
Ron Clark. 

Salle Calixa-Lavallée (3819. Calixa-La-
vallée) — Sam., dim., 15 h, 20 h, «De: La 
Veille, à: La nuit». Présentation de In 
Terre-Action. 
Petit Théâtre du Palais (50, Saint-Jac­
ques o.) — Sam., 20 h 30, «Les plai­
deurs», de Jean Racine. 
Go (Théâtre expérimental des femmes 
de Montréal, 5066, Clark) — «La Condi­
tion des soies», d'Annie Zadek, 20 h 30. 
Jusqu'au 13 dèe 

Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Exposition «Graff 1966-1986». 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379. Sherbrooke o.) — Sam., dim., 
dessins de Hodler. Beaux livres d'artis­
tes. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
boul. Sainte-Croix, Saint-Laurent) — 
Expositions «Tuyau de castor et tuque 
de laine» et «La crèche et les santons 
québécois», de Suzanne Lavallèe. Du 
mar. au ven., dim., de 12 h à 17 h. 

Musée McCord (690, Sherbrooke o.) — 
Expositions «William Notman: l'em­
preinte d'un studio», «Objets rares et 
culture» et «Un Noël victorien». Du mere 
au dim., de 11 h à 17 h. 

Musée Marc-Aurèle-Fortin (118, Saint-
Pierre) — Peintures de M.-A. Fortin et 
Maurice Lebel. Du mar. au dim., de 11 h 
à 17 h. 
Articule (4060, Saint-Laurent) — Expo­
sition «Paysages», de Peter Krausz. Du 
mere au dim., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 
21 déc. 
Art 45 (1460, Sherbrooke o.) — Oeu­
vres des artistes de la galerie. Jusqu'au 
13 dèe 
Atelier Jacques-Chevalier (911. Jean-
Talon e.) — Peintures de Jacques Che­
valier. Du lun. au ven., de 13 h à 18 h. 
Atelier la presse la Bête â Cornes (10, 
Ontario o., suite 503) — À compter de 
mere lithographies de Marie Brunet, 
Martine Leclerq, Mona Massé, Mariano 
Moisan, Élise Pion et Célyne Poulin. Du 
lun. au sam., de 12 h à 18 h. 

Atelier J.-Lukacs (1504, Sherbrooke o.) 
— Exposition «Les Réalistes et Julius 
Damasdy». Du mar. au sam., de 9 h 30 à 
17 h 30; dim., de 14 h à 17 h. Jusqu'au 
30 déc. 
Atelier-Galerie Nouvel Âge (350. Sher­
brooke e.) — Sam., de 13 h â 17 h, 
peintures de Jean-Paul Riopelle et 
sculptures de Denise Arseneauit. 
Centre Saidye-Bronfman (5170, chemin 
de la Çôte-Sainte-Catherine) — Exposi­
tion «Échange Montréal-Genève». Jus­
qu'au 12 dèe 

Centre de céramique Bonsecours (444, 
Saint-Gabriel) — Exposition «Événe­
ment V». Du mar. au sam., de 12 h à 18 
h. Jusqu'au 19 déc. 
Centre de création et de diffusion en 
design (200, Sherbrooke o.) — Exposi­
tion «Architectures romaines: Carlo 
Aymonino / Franco Purini». Du mere, au 
dim., de 12 h a 18 h; jeu., de 12 h à 20 h. 
Jusqu'au 14 dee 
Centre des arts visuels (350, av. Victo­
ria) — Exposition «Foire de Noël». Du 
mar. au ven., de 10 h à 18 h; sam., de 
10 h à 17 h. 

SUITE À LA PAGE E25 

Samedi 6 Dimanche 7 

Films vi videos ou lemmes - Visionnements cl ateliers 
(Voir le programme Onomama pour rhorane des tilir^ et evenemenis i 

Lundi 8 Mardi 9 Mercredi 10 

Ouvert aux participants de 
CONVERGENCE seulement. 

T 

Jeudi 11 
19 h 
The Never-ending Symphony 
L'1' "iMctaclecinema musique/ive Films 
M i^erre Hébert. Musiquo ao Jean 
. 'crome Rooert Lepage. Fleno Lussier. 
•. - anglais 
Cnlree : 8 S 
21 h 
La Symphonie interminable 
Un spectacle cinema imisiquolwe. Films 
de Pierre Hebort. Musique de Jean 
Derome. Rooert Lopage. René Lussier 
En français. 
Entree : 6 S 

Vendredi 12 
The Next Step 
Une série de trois liims sur les services 
0 aide aux lemmes victimes de violenco 
coniugale. En anglais 

Sylvie's Story 
A Safe Distance 
Moving On 

Le C i n é m a ONF 
Complexe Guy-Favreau 
200, boulevard Dorchester ouest 
(métro Place d'Armes ou Place des Arts) 
Renseignements : 283-8229 

Prix d'entrée: 2S 
Représentations : 19 h et 21 h 
Demandez notre programme 
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BERRI 
it-Damn » v . -1 .» i>»v. . m.-

BACH ET BOTTINE (S) 
" : 1 5 • 2:30 • 4:«S • 7:00 - »:15 

POURVU OUE CE SOIT U N t FILLE <Gl" 
12 15 • 2:30 • « 45 . 7.00 - 9:15 

COEUR CIRCUIT (G) 

12:30 • 2:45 • 8:00 . 7:15 • 1 10 
INSPECTEUR LAVABOIN (G) 
12:45 • 3:00 • 5:15 • 7:30 • 9:45 

THERESE (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 

BONAVENTURE 

Ptoce Boncrvçnhjfe 86' ï fjb 

ANTARTICA (varaion original* i t anolanl IG1 
1:00 • 3:00 - 5O0 • 7:10 -9 :20 

SOMETHING WILD (14 • m l 
12:45 - 2:50 • 4:55 - 7:00 • 9:10 
Matcraoï: 12:45 • 2 50 • 4:55 • 9-10 

BROSSARD 
Moil Chomptom *Ô5-590Ô 

LE DECLIN DE L EMPIRE AMÉRICAIN 14 i n . 
Sam. «I dim.: 1:30 • 3:30 • 530 - 7:30 - 9:30 
tun au van.: 730 - 9:30 

TOUCH AND GO | G | 
Sam «I d i m : 1:00 • 3:00 • 5 00 • 7 00 • 900 
Lun. au van.: 7:00 -9 00 

ANTARTICA (G) 
Sam al dim. 12 30 . 2 40 
Lun. au van : 7:05 • 9:20 

4 50 • 7 05 • 9:20 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Aul d e l lounjnhoei 600 3604 

LETS GET HARRY (14 ana) 
Sam. at d im: 12 45 • 2 55 • 5 00 - 7 20 • 9.35 
Lun. au van.: 7:20 - 9:35 

COEUR CIRCUIT (G) 
Sam. al d i m : 1:10 - 3 10 
Lun au van.: 7:10 • 9:20 

5 10 • 7 10 9 20 

BACH ET BOTTINE (C) 
Sam at dim.: 12:30 • 2:40 
Lun au ven : 7:00 • 9 10 

4 50 - 7 00 - 910 

SOUL MAN ir. i 
Sam. el dim : 115 
Lun. au van 7 30 

3 15 • 5 15 • 7 30 • 
9 40 

52 PICK-UP (14 a m ) 
Sam. al dim.: 1 00 • 3 00 
Lun. au ven.: 715 • 9 30 

5 00 • 7 15 • 9 30 

LE DÉCLIN DE I EMPIRE AMERICAIN 14 am 
Sam. al dim.: 1:25 • 3:25 • 5 25 - 7 25 - 9 25 
Lun. au ven.: 7 25 - 9 25 

CARTIER-LAVAL 
226. boui de l laurantxMi 663-5124 

LA NUIT FANTASTIQUE OES MORTS 
VIVANTS (10 ami 
Sam al dim 2 00 - 3 45 • 5 30 • 7:15 -
Lun au ven.: 7 15 • 9 00 

C H A M PLAIN 

Sie-Cottienno » Pa pineau 524-1685 

ALIENS 2 LE RETOUR (version française) 
(14 ans) (Dolby Stereo I 
Sam * t dim.: 1 30 - 4 00 7 00 - 9 30 
Lun au van : 7 00 • 9 30 

RÉVOLTE AU PÉNITENCIER DES FILLES 
|1B a m ) Sam. el dim 1 35 3:25 - 525 -
7 25 - 9 10 Lun au «en 7:25 - 9 10 

COMPLEXE DESJARDINS 
BoUora 1 2W-314V I M l 

LE RAYON VERT (Cl 
1 45 • 3:45 - S 45 • 7 45 • 

LE DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN 
12 15 - 2 30 • 4 45 • 700 • 9 15 

ALLONS 7 ENFANTS IG) 
12:10 - 2:30 • 4 ?0 7 10 -

L AMOUR PROPRE (14 ans) 
1 30 - 3:30 - S 30 - 7 30 • 9 30 

CRÊMAZIE. 

Si Dennv.4 Crémone 380-4210 

5 00 • 7 00 • 9 00 
BACH ET BOTTINE (G , 
Sam. et dim : 1:00 • 300 
Lun. * u w n : 7 00 • 9:00 

LE DAUPHIN 
BeouDien près d'IDorvule 721-6060 

LA COULEUR POURPRE (14 ans) 
Sam el d im: 2 00 • 5 00 - 8 00 
Lun au ven.: S 00 

BLEU COMME L ENFER 114 ans) 
Sam. et dim I 30 - 3 30 - S 30 7 30 
Lun au ven 7 30 • 9 30 

2001 Université • 
Com d e Mooonneuve 949451 

KARATE KID 2 (G) 
1:30 - 4:00 

ABOUT LAST NIGHT (14 ansi 
7 00 - 9:20 

SHORT CIRCUIT (G) 
1:30 - 3-30 • 5 30 - 7 30 

DOWN BY LAW (14 ans) 
TOO • 3:05 - 5TO - 720 • 9 40 

ROOM W I T H A VIEW IGI 
2 00 - 4-30 - 7 00 - 9 30 

STAND BY ME (G) 
1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 • 

LETS GET HARRV H4 .ins) 
1:15 - 3:15 - 5 15 - 7 20 • 9 30 

DECLINE OF THE AMERICAN EMPIRE 14 ans 
(copie française s i . anglais) 
1 00 - 3:00 - 5:00 • 7 05 • 9 10 

TOUCH AND GO (G) 
1:00 • 3:00 • 5 00 • 7 IS • 9 30 

THE WRAITH (Gl 
145 • 3 45 - 5 45 • 

ERMITAGE r / j S | 

SI 0»nn 1 Jciy 388 55)7 IxfeM 
' L E RETOUR ( .anion françai») 

08 ajfi») (Dolby Stereo) 1 

Sam. at dim : 2:00 - 3:00 . too 
Lun au ven. : « oo 

JEAN-TALON 
2 mes à i o n tie P«>.I» I24 7UO0 

BACH ET BOTTINE (G) 
Seen, et dim.: 1:00 - 3:00 • 5:00 • 7.00 . M O 
Lun. au ven.: 7:00 • 900 

U N T R I O M P H E ! 

LONGUEUIl 
Pioce lonyuouii 67v. 7451 

BACH ET BOTTINE (G) 
Sem. at d im: I M S . 2:30 
Lun au ven.: 7:00 - 9:15 

4:45 • 7 00 • 9 00 

COEUR CIRCUIT (G) 
Sam. al dim.: 1:15 • 3:15 . 
Lun. au van.: 7:15 - 9:15 

S1S • 7:15 - »:15 

ODÊON-LAVAL 
Centre 2000 S t 687 520» 

ANTARTICA (G) 
Sam. el dim : 12:30 - 2:45 • 
Lun. au yen : 7:15 • 9:20 

5:00 - 7 n . 9 30 

TOUCH ANO GO (G) 
Sam al dim : 12:45 - 300 • S 15 • 
l u n au ven : 7:30 - 9:35 

PARIS 

896 Sle-Cothonna o 875 1882 

7 30 - 9 45 

SOUL MAN (G) 
1230 - 2:45 - 5:00 
late show samedi: 

7 15 - 9 30 
11:45 p m . 

PLACE DU CANADA H J T 
Wo Chôteou Chompioin flours \ y 

52 PICK-UP (14 on-i 
Sam f l dtm.: 12:4S • 2:50 
Lun au v«n : 7:15 - 9:30 

5 00 • 7 IS * 930 

PLAZA ALEXIS NIHON 

Nivoou Ou Métro ANrOlt>f Çj\6 42&6 
SOMETHING WILD (14 ana) 
12:30 • 2:40 • 4:50 - 7:10 • 9:25 

LETS GET HARRY (14 ana) (Dolby Slereo) 
1 00 • 3 00 • S 00 - 7 00 - 9:00 

TOUCH AND GO 
I T S • 3 15 • 5 15 • 7:15 - 9:15 

ST-DENIS 
1590 rue Sl-Denn 845-3222 

ANTARTICA |G) 
12:20 • 2:30 . 4 40 - 7 00 - 9 10 

LA NUIT FANTASTIQUE DES MORTS 
VIVANTS (18 ans) 
12 30 • 2 15 - 4:00 . 5:50 - 7:30 - 9 20 

SQUARE DÈCARIE 
Dec one m a de jeon-laion 341 3190 

52 P ICKUP (14 ans) (Dolby Slereo) 
Sam el dim 1 00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 • 
Lun au ven : 7:00 - 9:15 

oOMETHING WILD (14 ans) 
Sam el dim 12:30 • 2:45 • 5 00 • 7 15 
Lun au ve.̂  : 7:15 - 9:30 

ASTRE 

Si-Leonora 9480 lacoraa i ru 327-5001 

LE DECLIN OE L EMPIRE AMERICAIN 14 ans 
Sam H dim: 1 30 - 3.35 - 5 40 • 7:45 • 945 
Lun au ven • 7 10 - 9 15 

TOUCH AND GO (Gl 
Sam el dim.: 1:15 - 3:15 . 
l u n au «en 700 - 900 

î C - g E U R / s H O R T 

LC!RCUit/ QRCUiï 
I V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

I 4> LONGUEUIL 

• ST omis %n c»'»(i"« . « . -
C A R R E F O U R L A V A L 

JEAN POIRET 

BERNADETTE LAFONT • JEAN LUC RIDEAU 

; lA'jafUTIOlS 668 i t 

A S T R E 
PI«et LOMGUÉUIL miv>\ »io L t ruBj i 

5 15 • M S • 9:15 

CAP SUR LES ÉTOILES (G) (Dolby Sltreo) 
Sam el dim.- 1 00 - 5.00 • 9.00 
Lun au ven 915 
2e tilm LE DIAMANT OU NIL 

COEUR CIRCUIT (G) 
Sam el d im: 1 30 - 530 - 925 
Lun au ven • 900 
2e Irlm LABYRINTHE 

MONTREAL 
1584. MIPovol « Popmeou 521 7870 

ALLIENS 2 LE RETOUR ( M ans) 
Sam t?1 aim 1 30 • 4 00 - 6 30 • 9 00 
Lun au ven 6 30 • 900 

TOBY (G) 
Sam el dim 2 40 - 6 05 - 9 30 
Lun. au v«n . 9 30 
2c lilm ELVIS GRATTON 

PARADIS - * 
8215. Hochoiogo 354-3110 

ALIENS 2 I E RETOUR (14 ans) (Dolby Slereo) 
Sam el dim : 1 30 - 4:15 • 7:00 - 9 30 
lun au ven : 7:00 - 9 30 

BACH ET BOTTINE (G) 
Sam el dim.: 1 00 • 3.05 • 
Lun au ven : 7:00 - 8 50 

5 1 0 - 7 15 • 9 15 

LE DECLIN DE LEMPIRE AMERICAIN 14 ana 
Sam el d im: 1 30 - 3 35 • 5:40 • 7 45 • 9 50 
Lun au ven.- 7:00 - 9:00 

Consultez notre 
guide horaires 

C'est facile 
et pratique! 

WËÊmmmË 
COMPETITION OFFICIELLE 

F E S T I V A L O E S F I L M S D U M O N D E 

«Pourvu 
que ce soit une «Tille... 

LIV ULLrtANN PHILIPPE NOIRET 
CATHERINE DENEUVE BERNARD BLIER 

un (:1m .ic MARIO MONICELLI 

I . — . l l l . T K l 
SI Of HIS - STE-CATHERINE 28J-2I1S 

[ [ DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN 
CORPORATION IMAGE M S M 11 lOfflCI NATI0NAI OU HLM OU CJULSOA PRÎSFNTtNT LE OEQM K ITjMPIRE AMERICAIN 

UN FILM DE OENYS ARCAND PRODUIT P A R A E N Ê MAL0 ET ROGER FRAPPIER 
AVEC DOMINIQUE MICHEL DOROTHÉE BERRYMAN LOUISE PORTAL PIERRE CURB 

RÉMY GIRARD YVES JACQUES GENEVIEVE RIOUX DANIEL BRIÊRE ET GABRIEL ARCAND 
DISTRIBUTION PAR LES FILMS RENE MAL0 

C A R R E F O U R L A V A L lco .* E » D E S J A R D I N S I f f i l BROSSARD 
r330 IUT MS lAUAI«llOtS S9IJ694 - I V . m I 78)3111 

A S T R E ' 
mu cHtMcitm 4065m 

PARADIS I T R O I S - R I V I Ê R E S I S H E R B R O O K E 
lEUROflYS CINEMA RTIVEDIfl 

COMPLNI D E S J A R D I N S 
BASilAiat 1 788 3UI 

?8 

> > > > > > > 

fa A N T A R C T I C A 8 ! 
V ! V en Version Française 

U n phénomène du box-office 
S T - D E N I S 

1580 «ji STOIIIS MS 3777 

B R O S S A R D 

( V m l M Do lby S t a r w : 

S l - D * f t h « I B r o t i o r d ) 

O D E O N - L A V A L I S T - H Y A C I N T H E 

S H E R B R O O K E 
ciami ot -M-.ttt 

•811 gMjftJI jM jJ l C E N T M WC jjjjt ST W I T H M 7 6707 I l PUBIS 13) SA» 

JLANLUC BIDEAU 

JI.ANCLAUDl. DAl'PHIN 

MAHIANt BASLER 

NATHALIE NEI.L 

L'AMOUR 

P R O P R E 

• ' a s s" • 
HURTS 
V t V W 7 S 

ET DOUBLE 
DES TUQUES' 

L E S E N F A N T S . 

Francmo Gnm.ildi 
CBF Bonjour 

"POUR LA P R E M I È R E FOIS, 
M E L A N Ç O N A D É V E ­
LOPPÉ D E S P E R S O N N A G E S 
A D U L T E S D A N S UN DE S E S 
F I L M S POUR TOUTE LA 
F A M I L L E . " -- Richard Gdy 

LE GRAND CARROUSEL 

\ 

Public 
F E S T I V A L 

R O U Y N -
N O R A N O A 

1986 

C E U X , G R A N D S ET 
QUI ONT LE 

A R IRE ET A 
P L E U R E R . " 

- Franco Nuovo. 

JOURNAL DE MONTREAL 

NI LE J E U N E P U B L I C , NI 
LES P L U S V I E U X N'Y 
P E R D E N T A U C H A N G E . " 
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CINÉMA 

Quand 
L'Amélcmchler 
de Jacques Ferron 

devient le 

TINAMER 
de Jean-Guy Noël 

Le cinéaste Jean-Guy Noël (à droite) et le monteur de Tinamer, Jean-Guy Montpetit 

m S I R C B 
D U l I f i U L T 

• Jean-Guy Noel 
fc^V1 ouvre la porte de 
NyV • la salle de monta-

ge et me dit : 
« Voici la salle des 
miracles! » 

ici sont arrivés 
les dizaines de mil­

liers de pieds de pellicule impri­
mée de Tinamer, le dernier film 
de Jean-Guy Noël. Il y en avait 
bien pour neuf ou dix heures de 
projection! Il a d'abord fallu met­
tre tout ça bout à bout et en bon 
ordre puisque la chronologie 
d'un tournage suit rarement celle 
d'un scénario. Ensuite a commen­
cé le vrai travail de montage, qui 
consiste à choisir dans les images, 
à créer un rythme, à donner au 
film sa véritable personnalité, et 
à peu près la longueur qu'il aura à 
l'écran. 

Le réalisateur constate souvent 
avec effarement qu'il n'a pas 
tourné le film qu'il croyait faire. 

« C'est dur à accepter, avoue 
Jean-Guy Noél, mais il vaut 

mieux s'en rendre compte le plus 
vite possible. Monter un film 
équivaut à le réécrire. » 

Commencé à la mi-octobre, le 
tournage de Tinamer s'est fait en 
30 jours. Le montage prendra de 
quatre à cinq mois. 

« À la fin du tournage, on avait 
près de 20 heures de négatif, mais 
je n'ai pas tout tiré. 

— Ça veut dire quoi, tirer? 
— Ça veut dire tirer une copie 

positive en partant du négatif, 
comme pour une photographie. 
Après chaque prise de vue, je dé­
cide s'il faut tirer ou pas. On a 
tiré à peu près 60 p. cent du maté­
riel tourné. » 

Le montage de Tinamer a été 
confié à Jean-Guy Montpetit, 
avec qui Noel a visionné le film 
scène par scène. 

« On cherche à avoir une vue 
d'ensemble, on discute... Une fois 
qu'on a terminé le premier mon­
tage, rien n'est coulé dans le 
bronze. Tu peux tout refaire... Je 
suis satisfait d'un montage quand 
j'ai exploré toutes les possibilités 
d'une scène. » 

Ce qui peut être très long puis­
que plusieurs scènes sont filmées 

de six ou sept façons différentes. 

Le dernier mot 
au réalisateur 
Qui a le dernier mot dans la 

salle de montage? 
« Si je ne suis pas satisfait du 

premier montage et que le mon­
teur s'entête à défendre son tra­
vail, il faut que ça crève d'un côté 
ou de l'autre, le ne lâche pas un 
film tant que je n'ai pas l'assuran­
ce qu'il est monté comme je l'au­
rais monté moi-même. » 

Qu'est-ce qui fait un grand 
monteur de film? Jean-Guy Noél 
répond : intelligence, psycholo­
gie, sens du rythme et patience. 

« Un bon monteur, c'est aussi 
quelqu'un qui vibre aux mêmes 
choses que le réalisateur : on ne 
peut pas passer quatre ou six mois 
dans une salle de montage avec 
quelqu'un si on n'a pas d'affinité 
avec lui. » 

Jean-Guy Noèl et Montpetit 
sont d'accord sur un point essen­
tiel : la chose la plus importante 
dans le montage, c'est la fluidité. 
Puis le rythme. Le rythme, note 
Jean-Guy Noël, est déjà inscrit 
dans le scénario, dans les dialo­
gues, la longueur des phrases... 

«t Au montage, on peut accélé­
rer, modifier ce rythme-là. Il y a 
aussi un rythme dans la mise en 
scène et dans le jeu des acteurs 
auquel le montage doit s'ajuster, 
sinon on s'expose à certaines dif­
ficultés. » 

Le premier 
critique 
Le monteur est le premier spec­

tateur du film. 11 en est aussi le 
premier critique. 

«Oui, mais il y a des choses 
qu'il ne doit pas dire trop brutale­
ment...» 

Le travail avec Montpetit va 
rondement. « Il est très sûr de lui 
et n'y va pas avec le dos de la cuil­
ler avec la curieuse. Il coupe, il 
coupe, j'arrive le soir, je visionne 
le film... Il ne dit pas un mot. Si je 
ne réagis pas, la scène passe com­
me il l'a montée. Si je réagis, on 
discute... 

— Quelles sont les raisons gé­
néra lement invoquées par le 
monteur? 

— Les répétitions, les lenteurs, 
des déficiences dans le jeu des co­
médiens, des problèmes de rac­
cord, un mauvais cadrage...» 

Pour faciliter le travail au tour­
nage et en prévision du montage, 
Jean-Guy Noël tient à faire un dé­
coupage précis. Le découpage 
consiste à prendre un scénario, à 
le diviser en séquences et en 
plans. Certains réalisateurs font 
même un story board ( le scénario 
raconté en dessins). 

« Pour Tinamer, j'ai pris deux 
mois pour imaginer chaque plan 
du scénario, j'ai fait tout le mon­
tage dans ma tête avant le tourna­
ge. Ce qui ne veut pas dire que je 
n'ai rien modifié en cours de 
tournage...» 

D'après un roman 
de Jacques Ferron 
Le scénario de Tinamer est tiré 

d'un roman de Jacques Ferron, 
l'Améianchier. C'est la première 
fois que Jean-Guy Noël adapte 
une oeuvre littéraire. Ses trois au­
tres films (Tu brûles... tu brûles, 
Ti-Cul Tougas et Contrecoeur) 
étaient faits à partir de scénarios 
originaux écrits par Noël. 

Une oeuvre de commande, Ti­
namer? 

« Non. J'avais lu l'Améian­
chier, je voulais le tourner depuis 

longtemps. Mais comment tradui­
re ce monde poétique, ce monde 
intérieur? Comment rendre la di­
mension philosophique du ro­
man? Je l'ai relu quelque temps 
plus tard, et tout m'est apparu 
clair. À partir de quelques scènes, 
j'ai vu tout le film — le ton qu'il 
aurait, le moteur de l'intrigue, 
j'ai acquis les droits du roman, 
j'ai discuté longuement avec Jac­
ques Ferron ; ça l'a beaucoup 
étonné que j'aie choisi l'Améian­
chier. Effectivement, on ne peut 
pas dire que c'était facile. 11 fallait 
enlever des chapitres complets, 
aller à l'essentiel. Un moment 
donné, j'ai oublié Ferron et je me 
suis dit: j'ai les droits du roman, 
ça m'appartient, je peux taire ce 
que je veux. 

— Comment Gilles Vigneault 
est-il entré dans cette histoire? 

— Ca faisait un bout de temps 
que je pensais à Vigneault. S'il a 
accepté, c'est qu'il est très près de 
l'esprit du personnage. Et nous 
nous sommes tout de suite bien 
entendus. Je pense que Gilles 
avait envie de faire un saut dans 
le vide, il s'est abandonné. Ça 
donne un Léon Di Portanquo qui 
n'est pas banal.» 

Lettres à un enfant disparu 

L'horreur quotidienne dans un univers post-nucléaire 
LUC 

ULT 

B Un groupe d'en­
fants en haillons 
défile dans un dé­
cor terne et gris. 
Ils avancent au pas 
de canard, agrip-

f y* ••. •. pés l'un à l'autre. 
roHB L c masque qu'ils 

portent n'a toutefois rien d'un dé­
guisement d'Halioween. C'est un 
masque à gaz destiné à filtrer l'air 
autour d'eux devenu irrespirable. 

Cette scène de mort et de déso­
lation qui surgit subitement à un 
détour de l 'étonnant premier 
long métrage de (Constantin Lo-
pouchanski a vraiment de quoi 
vous glacer d'horreur. L'époque 
décrite dans ce film n'est plus cel­
le des jeux innocents de l'enfan­
ce. Le pire scénario possible, la 
catastrophe mondiale tant redou­
tée, s'est hélas réalisé. 

Dans l'Union soviétique de de­
main ou du jour aprèjjj un respon­

sable étourdi a déclenché l'atta­
que finale. Le contre-ordre a bel 
et bien été donné, .sept secondes 
plus tard. Mais notre homme n'a 
pas eu le réflexe assez rapide pour 
annuler la commande initiale. Et 
la planète a sauté. 

Pendant que la majorité des 
survivants a trouvé refuge dans 
un bunker central, les anciens 
employés d'un musée se terrent 
au sous-sol de leur édifice. Parmi 
eux, un ancien prix Nobel qui soi­
gne sa femme moribonde et qui 
trompe son sentiment de culpabi­
lité en rédigeant un compte ren­
du des événements à l'attention 
d'un fils disparu, Erik, probable­
ment mort mais qu'il s'obstine à 
croire encore vivant. 

C'est dans ce sous-sol que vien­
dra un jour trouver refuge une 
femme qui trimbale avec elle le 
groupe d'enfants auquel je faisais 
allusion. La catastrophe les a ren­
dus muets. Mais entre le vieillard 
et eux, un dialogue surtout fait de 
gestes va s'engager qui culminera 
dans une soirée de Noél extrême­
ment touchante. jT, 

Lettres ù un enfant disparu 
porte bien son titre (en dépit du 
fait que la copie présentée porte 
le titre provisoire de Lettres d'un 
homme mort). Ce testament d'un 
savant humaniste fait écho à la 
vision mystique d'un autre Sovié­
tique, Andrei Tarkovski, telle 
que ce dernier la développe dans 
Le Sacrifice, un autre film qui de­
vrait bientôt prendre l'affiche. 

On y chercherait en vain les ef­
fets spéciaux spectaculaires, ce 
qui est rare dans un film de scien­
ce-fiction sur fond post-nucléaire. 
Sans discours pesant, sans propa­
gande anti-américaine (au con­
traire de ses homologues améri­
cains du genre Top Gun), Lopou-
chansk i raconte l ' h o r r e u r 
quotidienne que nous réserve un 
avenir nucléaire. Le film est d'ail­
leurs sorti en Union soviétique 
peu de temps après la catastrophe 
de Tchernobyl. Inutile de dire 
que son succès là-bas fut immé­
diat. 

Il décrit les problèmes de sub­
sistance sur une Terre dévastée : 
un climat chambardé, une ville 

en ruines balayée par de violents 
vents radioactifs, l'absence d'es­
poir, le perspective de vivre dans 
ces conditions pénibles sans voir 
le jour au bout de ce long tunnel, 
au propre comme au figuré. On 
ne s'étonnera pas que les enfants 
dans cette histoire gardent un si­
lence angoissé. Il n'y a plus d'ave­
nir possible pour eux dans un tel 
monde. 

Le spectateur pressé pourrait 
voir dans cette peinture sévère 
une habile transposition des con­
ditions de vie actuelles derrière le 
rideau de fer. On pourrait lire ces 
Lettres à un enfant disparu com­
me un 1984 soviétique destiné à 
une consommation interne. Une 
telle lecture, à mon avis, ne ren­
drait pas justice au film de Lopou­
chanski. La démarche du réalisa­
teur déborde la simple critique du 
mode de vie socialiste actuel. Elle 
jst d'une portée beaucoup plus 
universelle. C'est une mise en 
garde qui s'adresse à l'Est comme 
à l'Ouest. D'ailleurs, le film se 
clôt par un appel de grands sa­
vants occidentaux aux gouverne­
ments des grandes puissances : 

« Devant nous s'ouvrent pro­
grès, bonheur, savoir», peut-on 
lire. « Choisirons-nous, au lieu de 
cela, l'anéantissement parce que 
nous ne pouvons pas oublier nos 
discordes? Nous nous adressons 
à tous : « Vous appartenez au 
genre humain ! Oubliez tout le 
reste ! » 

C'est signé de la main de Ber­
trand Russell, Albert Einstein et 
Frédéric Joliot-Curie. De tels ap­
pels aussi directs et vrais, tout 
comme le film de Lopouchanski, 
ne courent pas les rues. 

En noir et blanc teinté de cou­
leur tantôt sépia, tantôt bleu ou 
vert, ces Lettres me rappellent 
l'audace et la beauté primitive du 
cinéma muet. Avec une bande-
son très travaillée, une musique 
d'une grande puisance d'évoca­
tion, voilà sans contredit l'une 
des réussites incontestables à voir 
à tout prix parmi les oeuvres ins­
crites dans cette Semaine du film 
soviétique présenté pour la hui­
tième fois à l 'Ont rement . 

LETTRES A UN ENFANT DISPARU, de Konstan-
tin Lopouchanski, a i Outremont vendredi 
seulement. '* 

Le dégel 
• L'occasion est bien choisie 
pour parler du dégel du ciné­
ma soviétique. Le change­
ment de pouvoir politique a 
donné lieu à des transforma­
tions qui se font sentir jusque 
dans les structures cinémato­
graphiques de ce pays, long­
temps considérées comme les 
plus sclérosées et les plus bu­
reaucratisées au monde. 

L'homme du renouveau en 
matière de cinéma a pour 
nom Elem Klimov. Il fut élu 
en mai dernier Premier se­
crétaire de l'Union des ci­
néastes soviétiques. On con­
naissait déjà de lui le percu­
tant Va et regarde, présenté 
lors de la 7 e Semaine soviéti­
que. Compte tenu de l'impor­
tance de ce film, l 'Outre-
mont a décidé de le remettre 
au programme de cette 8 e Se­
maine, jeudi. Le lendemain, 
il prendra l'affiche à l'Autre 
Cinéma. 

Va et regarde décrit avec 
une maîtrise achevée la des­
truction d'un village biélo­
russe par les Nazis lors de la 
seconde guerre mondiale. 
Les Adieux, du même réali­
sateur (présenté ce soir à 
19 h ), renoue avec une 
même thématique. Il s'agit à 
nouveau d'un village qui va 
disparaître, cette fois pour 
être englouti à la suite de la 
construction d'une centrale 
électrique qui élèvera le ni­
veau d'un grand fleuve sibé­
rien. 

Mais, que ce soit au nom 
d'une idéologie ( Va et regar­
de) ou du progrès ( L e s 
Adieux), les conséquences 
resteront les mêmes : le vil­
lage de Matera va être impi­
toyablement saccagé et brûlé 
comme l'avait été le petit vil­
lage biélorusse des années 
quarante. Pourtant, ce sujet 
n'était pas à l'origine destiné 
à Klimov. C'est sa femme, La­
rissa Chepitko, qui devait le 
tourner. Mais un tragique ac­
cident de voiture devait l'em­
porter au début du tournage 
de Matera. 

Klimov a repris le projet à 
zéro. Il montre les répercus­
sions humaines de ce grand 
bouleversement. La popula­
tion paysanne, relocalisée, 
voit s'écrouler autour d'elle 
tout ses souvenirs les plus 
chers. La finale, spectaculai­
re, du village qui brûle est 
étonnant de virtuosité. Kli­
mov est passé maître dans 
l'art de mettre en scène des 
grands mouvements de mas­
se. On attend toujours la sor­
tie chez nous de son chef-
d'oeuvre, Agonia, axé sur le 
personnage de Raspoutine et 
la fin du régime tsariste. 

D'autres préoccupations 
contemporaines animent les 
cinéastes soviétiques. Dans 
Cerise d'hiver, Igor Maslen-
nikov examine avec une luci­
dité remarquable un drame 
contemporain d'une actuali­
té aussi brûlante à l'Est qu'à 
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Quoi faire en fin de semaine 
Pour ce t te chronique 

veuillez adresser vos lettres c o m m e suit: 
•Ouoi faire aujourd'hui! 

LA PRESSE, 7 Saint-Jacques. Montréa l H2Y 1K9 

RELIGION 
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• La Maison de prière Emmaùs pré­
sente « Genèse d'un pèlerinage aux E-
glises d'Orient», avec Lucien Coutu, 
c.s.c, les 6 et 13 décembre, de 14 h à 
17 h. Cotisation libre. C'est au 2 600, 
rue Desjardins (métro Pie IX); télépho­
ne : 255-4773. 
• Il y aura des vêpres pour le temps de 
l'Avent. dans l 'abside de la basilique-ca­
thédrale Marie'-Reine-du-Monde, sous 
la présidence de Mgr André-M. Cimi-
chella, le 6 décembre, à 18 h. Choeur 
invité : le Choeur Po lyphon ique de 
Montréal, sous la direction de Renée 
O'Dwyer; animat ion par Jean-Pierre 
Couturier; à l'orgue, Hélène Dugal. 

• L'organiste Bruno Vézina, élève de la 
classe de Antoine Reboulot de la Facul­
té de musique de l'Université de Mont­
réal, jouera des oeuvres de Louis Vier-
ne et César Franck, à 16 h, en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, à l'an­
gle des rues Rachel et Henri-Julien. De 
plus il sera invité à tenir le grand orgue 
à la messe de 17 h qui suivra. Entrée 
libre. 

EXPOSITIONS 

SUITE DE LA PACE E22 
C.A.P.Q. (4060, Saint -Laurent , su i te 
307) — A compter de dim., oeuvres des 
peintres de la C.A.P.Q. Mere , jeu., ven., 
de 13 h à 17 h. Jusqu'au 23 dèc. 
Espace Global (4468 Brébeuf) — Ins­
tallation d'Odette Gauvreau. Du mere, 
au dim., de 12 h à 18 h; jeu., ven., de 12 
h à 21 h. Jusqu'au 21 déc. 
Espace Segal-Steinberg (400, Dowd, 
5e étage) — Oeuvres de Michael Ma-
zur. Du mere, au sam., de 14 h à 17 h. 
Jusqu'au 20 dèc. 

Galerie Art & Style (4875 A, Sherbrooke 

CONFÉRENCES 
• Le Centre du nouveau penser pré­
sente une conférence de M. Bernard 
Cantin intitulée «La maladie est un 
message de notre corps », le 7 décem­
bre, à 11 h, à la salle 2940 du pavillon 
Judith-Jasmin de l'Université du Qué­
bec à Montréal. Entrée libre. Rensei­
gnements complémentaires : 254-2951. 

RÉUNIONS 
• Le Caf ' t iers (café de solidarité inter­
nationale) situé au 4 933, rue de Gran-
pré, près de la station de métro Laurier 
(843-7112) célèbre son premier anniver­
saire, le 6 décembre, à 21 h, par une 
soirée de musique et de danse. Contri­
bution : 3 $ . -

• Les Vit Argent tiennent une soirée ré­
créative le 6 décembre, à 20 h, au Cen­
t re P ie r re -Charbonneau , 3 000, rue 

. Viau. Renseignements : 525-3970 ou 
322-4489. 

• JASS Inc., un organisme sans but lu­
cratif, organise dans le cadre de ses 
a te l ie rs - rencon t res pour personnes 
seules (des deux sexes) qui veulent se 
faire des amis tous les samedis une 
marche de santé sur le Mont-Royal 
(départ à 14 h, à l'angle du boulevard 
Mont-Royal et de l'avenue du Parc). Il y 
a également souper et danse, à 17 h 30, 
au 30 ouest, rue Mont-Royal (repas à 
4.99 S). Apporter ses instruments de 
m u s i q u e et ses d i s q u e s p ré fé rés . 
D'autres activités sont organisées en 
semaine. Renseignements complémen­
taires : 388-8727. 

• Le Café Chrétien Centre-Sud, 1 471 
est, rue Sainte-Catherine, présente le 
film « Monsieur Vincent », le 6 décem­
bre, à 21 h. Entrée gratuite. Renseigne­
ments complémentaires : 522-7156. 

• Le groupe « Amitiè-Plus » tient un 
café-rencontre le 6 décembre, à 20 h, 
au pavillon Delorme, 6 020. boulevard 
Robert, à l'intention des personnes seu­
les (séparées, divorcées ou veuves). 
Renseignements : Micheline, 321-1561. 
• La Librairie Hermès, 1 120 ouest, 
avenue Laurier, invite te public à ren­
contrer Jean-Claude Bemheim. secré­
taire chargé des questions carcérales 
de la Fédéra t ion in ternat iona le des 
droits de l 'homme, le 6 décembre, à 
14 h. Renseignements complémentai­
res : 274-3669. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Service des sports de l'Université 
de Montréal offre aux enfants et adoles­
cents des activités variées au cours du 
trimestre d'hiver : arts martiaux, danse, 
gymnastique, école de cirque, activi­
tés aquatiques. Inscriptions le 6 dé­
cembre, de 12 h 30 à 14 h 30. Inscrip­
tion des retardataires le 8 janvier, de 
19 h à 20 h 30. Renseignements : 343-
6160. 

• Les Loisirs de la Visitation organisent 
pour l'hiver prochain une série de dix 
excursions de ski de fond. Abonne-

- ment : 100 S. Rense ignements : 388-
3238. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL  

• Un atelier sur l'art de la communica­
tion dans le couple aura lieu le 13 dé­
cembre, à Melocheville. Animateurs : 
Rèjeanne et Gonzague Nadeau. ainsi 
que L é o n R o b i c h a u d . R e n s e i g n e ­
ments : Père Victor, 429-5303, ou Mme 
Nadeau, 692-9761. 

MAISON DE 
LA CULTURE 

Côte-des-Neiges. 5 290, chemin de la 
Côte-des-Neiges (872-6889) : heure du 
conte : les contes animés, le 6 décem­
bre, à 11 h; exposition Pierre Guimond 
— photomontages, du 1er novembre au 
15 décembre. 
Marie-Uguay, 6 052. boulevard Monk 
(872-2044) : expos i t i on d ' e s t a m p e s 
contemporaines d'Amérique et des Ca­
raïbes; du 9 décembre au 10 janvier. 
Notre-Dame-de-Grâce, 3 755, rue Bo-
trel (872-2157) : spectacle pour enfants 
intitulé « La crèche de Bethléem », avec 
le théâtre de marionnettes l'Illusion, le 6 
décembre, à 14 h; exposition d'arbres 
de Noël, du 10 décembre au 4 janvier; 
exposit ion de broderies indiennes et 
pakistanaises intitulée « Broderies des 
trois déserts », du 10 au 23 décembre. 
Plateau Mont-Royal, 465 est. avenue 
Mont-Royal (872-2266) : opéra « Hansel 
et Gretel » (version française) de Engel-
bert Humperdink interprété par des sta­
giaires de l'Atelier lyrique de l'Opéra de 
Montréal; le 6 décembre, à 14 h; expo­
sition d'affiches provenant de divers 
groupes internationaux présentée dans 
le cadre des 25 ans d'Amnistie Interna­
tionale; du 9 au 31 décembre 
Vil leray, pavillon de Lorimier, 6 707, rue 
de Lorimier (872-1730): exposit ion de 
photographies de Robert Hébert II sur 
la restauration d'églises, du 3 au 30 dé­
cembre. 

L'entrée aux expositions est gratuite. 
Heures d'ouverture des maisons de la 
culture : mardis, mercredis et jeudis, de 
13 h à 21 h; vendredis, de 13 h à 18 h: 
samedis, de 10 h 30 à 16 h 30; diman­
ches, de 13 h à 17 h. Pour les activités 
ponctuelles, on doit se procurer des bil­
lets gratuits aux maisons de la culture 
o u aux s u c c u r s a l e s de la B a n q u e 
d Épargne des quartiers qu elles des­
servent. 

o.) — Oeuvres de Colette Boivin, Pauli­
ne Bressan, Bruno Côté et St-Gilles. 
Jusqu'au 29 dèc. 
Galerie Art lenders (318, av. Victoria) — 
Oeuvres de John Collins. Jusqu'au 13 
dèc. 
Galerie Aubes 3935 (3935, Saint-Denis) 
— Oeuvres des artistes de la galerie. 
Jusqu'au 21 déc. 
Galerie Renô-Blouin (372. Sainte-Ca­
therine o.) — Sam., de 11 h à 18 h, oeu­
vres de Tom Dean. 
Galerie Chantai-Boulanger (372. Sain­
te-Catherine o.) — Oeuvres de Shelagh 
Alexander. Du mar. au ven., de 12 h à 
18 h; sam., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 20 
déc. 
Galerie Concordia (1455, de Maison-
neuve o.) — Sam., biennale de la Facul­
té des beaux-arts. Art africain. Jusqu'au 
13 déc. 
Ga le r i e C o n t i n e n t a l e (1450. D r u m -
mond) — Petits formats. 
Galerie Daniel (2159. Mackay) — Sam., 
oeuvres de Susan Hudson. 
Galerie Dare-Dare (1320. Laurier e.) — 
Dessins-collages de Nicole Brazeau. Du 
mere, au sam., de 12 h à 18 h; dim., de 
13 h a 17 h. Jusqu'au 21 déc. 
Galerie Dazibao (4060. Saint-Laurent) 
— Installation photographique de Ro­
berto Pellegrinuzzi. Du mere, au dim., 
de 12 h à 17 h. Jusqu'au 21 dèc. 
Galerie de Chine (1053A, Saint-Lau­
rent) — Peintures chinoises de Pékin. 
Tous les jours de 8 h à 21 h. Jusqu'au 
23 déc. 

CENTRES 
CULTURELS 

Sa langue, sa voix 
du 21 nov. au 7 déc. 

Films et vidéos 
internationaux de 
femmes 

• VISIONNEMENTS 
• SYMPOSIA 
• TABLES RONDES 
• ATEUERS 

Thèmes des week-ends : 
Amour et langage - 21, 22, 23 novembre 
Les stratégies documentaires — 28, 29, 30 novembre 
Auteurs et scénaristes — 5, 6, 7 décembre 

Cinéma ONF 
Complaî t Guy-Favreau 
200, boul. Dorchester ouest 
(métro Place d'Armes) 
Tél. : 845-0243 

Prix d'entré* : 3 S 

'(à conserver) 

Office National 
national du tllm Film Board 
du Canada of Canada 

Galerie des 5 Cont inents (1225. av. 
Greene) — Objets d art et d artisanat 
des 5 continents. Jusqu'au 24 dec. 
Galerie Etcetera... (37. Maplewood. 2e 
étage) — Sam., dim., lun., oeuvres de 
Ghitta Caiserman-Roth. 
Galerie Graff (963, Rachel e.) — Expo­
sition «Installations/Fictions». Du mar. 
au sam., de 12 h à 18 h. Jusqu au 24 
déc. 
Galerie Klinkhoff (1200. Sherbrooke o.) 
— Sam., de 9 h 30 à 17 h, peintures et 
aquarelles d'Antoine Prévost. 
Galerie La Canadienne (Hôtel le Reine 
Elizabeth) — Peintures de Denise Poi­
rier et Yvon Breton. Sculptures de Ro­
ger Langevin. Tous les jours de 11 h à 
18 h; jeu., ven., de 11 h à 19 h. Jusqu'au 
10 dèc. 
Galer ie C laude -La f i t t e (1446. Sher­
brooke o.) — Sam., dim., oeuvres de 
Marc-Aurèle Fortin. Oeuvres de Bor-
duas, Riopelle, Pellan, Gagnon, Holga-
te, Roberts et Lemieux. 
Galerie Samuel-Lal louz (1620. Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Claude Si-
mard. 
Galerie Laurier (1111. Laurier o.) — 
Oeuvres de Pierre Meko-Lelort. Tous 
les jours de 10 h à 21 h. 
Galerie l 'Émergence Plus (807. Laurier 
e.) — Installation et peintures de Nico­
las Paqum et Dominique Paqum. Mere , 
de 12 h 30 a 18 h; jeu., ven.. de 12 h 30 
à 21 h; sam., dim., de 12 h 30 à 17 h. 
Jusqu'au 14 dèc. 

Galerie Ludovic (1390. Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de M. Poissant. A. Rous­
seau, L. Chapdelaine, N. Hudon, A. Ber-
tounesque, D. Desjardms. J. Chevalier 
et J . Lamoureux. 

Galerie Marie-Anastasie (4334, Saint-
Denis) — Peintures. Du mar. au dim., de 
9 h à 17 h 30. 
Galerie Michel-Ange (430. Bonsecours) 
— Petits formats. Jusqu'au 29 dèc. 
Galerie Noctuel le (307, Sainte-Catheri­
ne o.) — Oeuvres de Carmen Coulom-
be. Jusqu'au 20 dèc. 
Galerie Obord (3981, Saint-Laurent) — 
Peintures et dessins de Marcel Lemyre. 
Du mere, au sam., de 12 h 30 à 17 h. 
Jusqu'au 13 déc. 

Galerie Pink (1456, Notre-Dame o.) — 
Oeuvres de Michel Boutet, Sara Day. 
Alice Zwasts, Barry Allikas, Edith Rey. 
D. Frank. Du mere, au dim., de 13 h à 17 
h. 
Galerie Port-Maurice (8420, boul. La-
cordaire) — À compter de dim., aqua­
relles de Corinne Pelletier, photogra­
phies de Barthélémy Castellino et Guy 
Lafontaine. Sam., de 10 h a 17 h; dim., 
de 13 h a 17 h; lun., de 13 h à 21 h 30; 
mar., me re , jeu., de 10 h à 21 h 30; 
ven., de 10 h à 18 h. Jusqu'au 23 dec. 
Galerie Powerhouse (3738, Saint-Domi-
nique) — Oeuvres d'Adrienne Trent. Du 
mar. au sam., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 
13 dèc. 

Galerie Relais des Époques (92, Sher­
brooke o.) — Oeuvres de Monique Bé-
dard, Yvon Prévost, Marcel Ravary, Lia­
ne Paskary, Georges Delfosse. Jusqu'à 
mar. À compter de m e r e , exposition en 
hommage à Narcisse Poirier. Mere., 
ven., sam., de 11 h à 17 h; jeu., de 11 h 
à 19 h.. 

Galerie Roy-Duluth (3877, Saint-Denis) 
— Peintures et estampes d Assumpcio 
Maten. Jusqu'au 14 dèc. 
Galerie Skol (3981, Saint-Laurent) — 

Oeuvres de Richard Barbeau. Du mere, 
au ven., de 13 h à 18 h; sam., de 13 h à 
17 h. Jusqu'au 14 dèc. 
Galerie S.P. (1006B. Jean-Talon o.) — 
Sam., peintures de Cecilia Bazante. 
Galerie Symbole Art (2824. de Salaber-
ry) — Oeuvres de Lise Auger, Marcel 
Ravary, Jacques Fugère, Michel Tur-
geon. Gilbert Breton, Viateur Lapierre et 
Paule Genest. Du lun. au mere., de 9 h à 
18 h; |eu.. ven., de 9 h à 21 h; sam., de 9 
h 30 à 17 h. 
Galerie 13 (Saint-Denis) — Oeuvres 
d'André Martin. Du mere, au dim., de 12 
h à 18 h. Jusqu'au 21 déc. 
Galerie Verre d 'Art (1518. Sherbrooke 
o.) — Exposition des professeurs et 
étudiants du Sher idan Col lege. Jus­
qu au 9 déc. 
Galer ie 2043 (2043, Saint-Denis) — 
Peintures et gravures de Monique Dus-
saut. Du mar. au jeu., de 12 h à 17 h 30; 
ven., de 12 h à 20 h; sam., de 12 h a 17 
h. Jusqu'au 21 dèc. 
Galerie Westmount (4935 A, Sherbroo­
ke o.) — Peintures de M.A. Winterer. 
Jusqu'au 17 dèc. 
Ga le r ie J . -Yahouda -Me i r (Place du 
Parc, 3575, av. du Parc) — Exposition 
«Absurd-E». Jusqu'au 20 déc. 
Guilde canadienne des mét iers d'art 
du Québec (2025, Peel) — Dessins et 
sculptures inuit. Jusqu'au 31 déc. 
Guilde Graphique (3, Saint-Paul o.) — 
Oeuvres d'Alfred Pellan, Christian Fre-
nay et Jean-Paul Riopelle. Jusqu'au 31 
dec. 

M i che l -Tè t reau l t ar t c o n t e m p o r a i n 
(4260, Saint-Denis) — Oeuvres récen­
tes de Jacques Hurtubise. Du mere, au 
dim. 

B ib l io thèque In termunic ipa le Pierre-
fonds-Do l la rd-des-Ormeaux. 13 555, 
boulevard Pierrefonds : exposit ion de 
cé ram ique des é tud ian ts du cen t re 
communautaire de Pierrefonds; du 6 au 
17 décembre; lundis, mardis, jeudis et 
vendredis, de 10 h à 21 h; les mercre­
dis, de 17 h à 21 h; les samedis, de 10 h 
à 17 h; les dimanches, de 13 h à 17 h. 
Bibl iothèque municipale de Beacons-
f i e l d . 303 bou l . Beacons f i e ld (697-
9040) : exposition du photographe Pe­
ter Thompson, durant tout le mois de 
décembre. 

Bibl iothèque Municipale de Brossard. 
3 200, boulevard Lapiniére (656-5960) : 
exposition des oeuvres d'aquarelles de 
Danielle Gauvin et d'acryliques de Liset­
te Thibodeau, jusqu'au 17 décembre. 
Bibl iothèque municipale de Greenf ie ld 
Park, 225 avenue Empire (coin Chur­
chill), (678-8950) : exposition des oeu­
vres de Johanne Rochefort-Bergeron, 
artiste-peintre; Mme Jeanne Cloutier, 
créatrice de poupées; Mme Madeleine 
Gallant, artiste-peintre; du 27 novembre 
au 20 décembre; les lundis, mardis et 
jeudis, de 12 h à 17 h et de 19 h à 21 h; 
le vendredi, de 12 h à 17 h; le samedi, 
de 10 h à 13 h. 

Centre culturel de Verdun, 5 955. rue 
Bannantyne : exposition d'oeuvres ré­
centes de Mario Verdon, du 3 au 14 dé­
cembre; les lundis, mardis, mercredis et 
jeudis, de 9 h à 17 h et de 19 h à 22 h; le 
vendredi, de 9 h à 17 h; le dimanche, de 
13 h à 17 h. 

L'Octogone, centre culturel de LaSalle, 
1 080. rue Dollard. LaSalle : exposit ion 
d'icônes de Rosette Mociornitza, du 29 
novembre au 19 décembre. 

4r-

Steournev Weaver Michael 

Half ^Pjjl 
Moon- % r = ^ 

Street , 
DÈS LE 12 DECEMBRE 

STEVE CHEVY MARTIN 
MARTIN CHASE SHORT 

a 

DES LE 12 DÉCEMBRE 

0 

SID& 
NANCY 

•UIAblDIN CAHA&A TWS.OUCMC.MfVUt O D U » '>LM\ 

' DÈS LE 12 DÉCEMBRE 

E R I « 

LES CINÉMAS CINEPLEX ODLON 

LE 
FAUBOURG 
OUVERTURE 

OFFICIELLE 
LE VENDREDI 
12 DECEMBRE 

J L Cinema* 
Cineplet. Orieon Le taubourg. 
1616 ouctt. ' u r Ste-CAtherine 

Montreal. Qucbr t 
Dorchester 

Ste -Otheri .»" 

7 L 

* Le complexe de salles cîe cinéma le 
pk?s nouveau et le plus ~ m. 

m raffiné à Montréal. 

ne architecture art déco élégante aux couleurs 
vibrantes et aux planchers de marbre. 

Quatre vastes salles munies d'écrans géants et de 
fauteuils grand confor t . s•' 

Tjk De l'équipement de projection et de son parmi les plus 
perfectionnés à Montréal comprenant notamment: 
• L'extraordinaire système de son LUCASF1LM THX dans 

deux salles, 'j^y 
Deux salles munies dé projecteurs de films tournés en 7 0 tr(m^ 

• Un système de sojwfolby dans les quatre salles. 

if Une splendide peinture a l'huile en sept modules de l'artiste mont 
tion grande réputation Charies Gagnon et . . : 

* Du vrai beurre sur du maïs soufflé bien frais 
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®Offrez-vous une vraie sortie V%inÀm«c i inic 
^METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE G - - — A l 0 | S 

affilié à 
F A M O U S 
PLAYERS 

Seul Eastwood peut rendre un rôle 
avec autant de conviction, 
d'énergie et d'affection. Il est plus 
dur que jamais. 

Richard Schickel 

2 lp .A -DEE-DOO-DAH-Z IP -A -DEE-AY-MY-OH-MY-WHAT-A-WONDERFUl .DAY 

M 

o 

Dl-o 

TECHNICOLOR" 

i l i) 

- , LUCRE WATSON M RUTH WARRICK 
HATTIE McDANIEL • JAMES BASKETT • LUANA PATTEN • BOBBY DRISCOU 

I t - f T t m r t l - y l U l N A VISTA DISTII IUTION C O . I N C <_)'»•» '"l t'~*<»"" 

Version française PARIS IEN 2 12:00 1:S0 5:10 V ! 0 
' 7:20 9:10 Sam Couche L r f «1:00 

Version originale anglaise ADULTES $3.50 
ADOLESCENTS 
(14-17 ANS) $3.50 
ENFANTS $3.00 
A G E D O R $3.00 • LOEWS 2 12:00-1:50-3:40-5:30-7:20-9:10 Ven Sam Couche tard 11:00 

KENT 1 Sam Dim 12:00-1:50-3:40-5:30-7:20-9:10 Sem 7:20-9:10 
Ava-inda3aNOMv-iVHMA^-HO-ArVN-AV-33a-v-diz-Hva-ooa-33a-v-diz 

WARNER BROS PRESENTS A MALPASO PRODUCTION CUNT EASTWOOD 'HEARTBREAK RIDGE' 
ALSO STARRING MARSHA MASON EXECUTE PRODUCER FRITZ MANES 

MUSIC COMPOSED AND CONDUCTED BY LENNIE NIEHAUS WRITTEN BY JAMES CARABATSOS 
PRODUCED AND DIRECTED BY CLINT EASTWOOD 

Aucun laissez-passer 

FROM WARNER BROS, étik 
A 4 A R M * COMMUNICATIONS OOMAOtt XWJ 

é v 0 PALACE © 
698 STECATHERINE 0. 866-6991 

DORVAL 
260 Ave. DORVAL 631 8586 

P A L A C E 1 12:15-2:35-4:55-7:15-9:35 Ven Sam Couche tard 11:55 
D O R V A L 2 Sam Dim 12:15-2:35-4:55-7:15-9:35 Sem 7:15-9:35 
Egalement a l'affiche au cinema D E S P R O M E N A D E S a Gatineau. 

«CROCODILE DUNDEE séduit par un 
humour qui mise à fond sur les 

contrastes culturels et l'exploitation 
d'un exotisme du bout du monde.» 

Version originale anglaise avec sous-titres français 

— Luc Pemault, LA PRESSE 

PAULH0GAN 

PLACE DU PARC 2 
Sam Dim 1:25-3:25-5:25-7:30-9:35 Sem 7 : 3 0 9 :35 

Version originale anglaise. 

y a un peu de lui dans chacun de nous ' 

G "S 

I 
il 
i 

PALACE 2 1:25-3:25-5:25-7:30-9:35 Ven Sam Couche tant 11-10 V 
LAVAL S-FAIRVIEW 2 Sam Dim 1:25-3:25-5:25-7:30-9:35 Sem 7:30-9:35 to 
LAVAL Seulement, Sam Couche tard 11:40 Egalement a raffiche au cinema 
DES PROMENADES a Gatineau. iff,' 

[XI I DOLBY STEREDl. 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 688 7776 

FAIRVIEW 
CENTRE FAIRVIEW Pouile Claire 697-8095 

http://2lp.A-DEE-DOO-DAH-ZIP-A-DEE-AY-MY-OH-MY-WHAT-A-WONDERFUl.DAY
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G «The Mission», un chef-d'oeuvre mémorable 
— The Gazette 

«Une oeuvre profondément émouvante, 
«The Mission» laisse une impression indélébile». 

— Lawrence O'Toole, Macleans Magazine 

E 2 7 

VISA UMW 

IEREMY 
I R O N S 

PLACE DU PARC 
3575 Avo. du PARC 844 9470 ' 

P L A C E D U P A R C 3 Sam Dim 

12:3O-2:S0-5:1O-7:30-9 :a5 Sem 7:30 9:«S 

Version originale anglaise 

r 70 M M CD [rxx|r7sTfni§ 

DORVAL 
260 Ave. DORVAL 631-8586 

LOEWS 1 12:30 2:50 5:10-7:30 9:15 Ver. Sam Couche tard 12:00 
D O R V A L 3 Sam Dim 1 2:30 2:50 5:10 7:30 9:15 Se m 7:30-9:15 
Egalement a l 'affiche au cinema C A R R E F O U R D E L ' E S T R I E a Sherbrooke. 

M I S S I O N 
AARK&eflOS GOlDC«r..r<nj'*GSMftt 

«f. IMGM» WUDUCItiN r * . . iK ir FtM«*0 Ois 

ROBERT DE NIRO JEREMY IRONS 

m "THE MISSION" Musc by ENNIO MORRICONE Wntten by ROBERT BOLT 

Produœd by FERNANDO GHIA and DAVID PUTTNAM Directed by ROLAND JOFFÉ 

nniDr*g'i»'mbU|' DISTRIBUTED BY WARNER BROS «TRi 

[ . ' i . ; ~ . . : J 

Information pour 

spéciaux de 

groupes: 

(514)481-6323 

/ % 
| Best t 
VA Film 8 

t 'a lmc d 'Or 
< inrvo I ilm i . j 

TOimiNrl ni| DOLBY STEREO 

L'XJ-IIVffliîH 

ES 

Version originale anglaise 

Aucun laissez-passer 

mm 
Y O R K 12:20-2:40-5:00 7:20 9:».0 

Murphy est de retour. 

A L'AFFICHE 

DÈS LE 

12 DÉCEMBRE 

1 ] [ j l DOLBY STEREO | 

| VERSAILLES 
PLACE VERSAILLES 353 7880 

m 
_ | X II DOLBY STEREO |_ m LAVAL 

CENTRE LAVAL 688 7776 

m 
•H | DOLBY STEREO | 

LOEWS Jg 
954 STE CATHERINE VV. 861 7437 

_f*in I DOLBY STEREO | . 

DORVAL 
260 DORVAL Ave.631 8586 

A MICHAEL RITCHIE PIIM 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS 

A FELDMAN/MEEKER PRODUCTION 
IN ASSOCIATION WITH 

EDDIE MURPHY PRODUCTIONS, INC. 
EDDIE MURPHY THE GOLDEN CHILD 
CHARLOTTE LEWIS CHARLES DANCE 

M u « Score by MICHEL COLOMBIER 
reproduced by DENNIS FELOMAN 

Exeoilixe Producers RICHARD TIENKEN 
am CHARLES R. MEEKER 
ta by DENNIS FELDMAN 

produced by EOWARD S. FELDMAN 
and ROBERT D. WACHS 

D i r e c t e d b y MICHAEL RITCHIE 

A PARAMOUNT PICTURE WW 
• rMIUUtMtr«iiailu<M]runOR fmàmm 

f au H R m M 1 -y • • • 
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CINÉMA 

G Essr . a l f i l i e a 

emasllnis •?•»»> 

o m 

2 -

ELYSEE 
3 5 M I L T O N 8 4 2 6 0 5 3 

E L Y S E E 1 
S a m D i m 1:4)5-4:1 £-7:00-4:20 

S c m 7 . 0 0 9:20 

TENUE DE SOIRÉE' 
IMrtMK 

BERTRAND BLIER 
«VK 

EU BLANC 
MIOUMIOU 

Le PARISIEN J> 
480 STE CATHERINE 0. 866 3856 

P A R I S I E N 3 

1 2 : « - 2:30-«.:1 S - « : 0 O - 7 : « - » : 3 0 

S a m C o u c h e l a r d 11:15 

THE COLOR OF MONEY 
Film américain (1986) de Martin Scorsese. Sce­
nario : Richard Price, d'après le roman de Wal­
te r Tevis Images : Michael Ballhaus. Montage : 
Thelma Schoonmaker. Musique: Robbie Ro­
bertson. Avec Paul Newman, T o m Cruise, Mary 
Elizabeth Mastrantonio, Helen Shaver, John 
Tur turro , Bill Cobbs. 117 min. V . o. avec sous-
t i t res français : Place d u Parc 3 ( C ) . 

• Eddie Fclson, un ex-arnaqueur 
maintenant assagi, se contente au­
jourd'hui de lancer de jeunes re­
crues pleines de talent. Son nou­
veau protégé, Vincent Lauria, a du 
talent à revendre. Avec l'aide de la 
petite amie de Vincent, Felson va 
tenter d'en faire un champion du 
billard. Une suite au célèbre Film 
de Robert Rossen, «The Hustler* 
(L'Arnaqucur), dans lequel Paul 
Newman s'était déjà signalé en 
1 9 6 1 . Avec sous-titres français. 

HEARTBREAK RIDGE 

Film américain (1986) de Clint Eastwood. Sce­
nario: James Carabatsos. Images : Jack Green. 

Musique : Lenme Niehaus. Avec O i n t Eastwood, 
Marsha Mason , A r l e n Dean S n y d e r , E i leen 
Heckart, Everet t McCil l , Boyd Games, Mario 
Van Peebles. 128 min . Palace 1 e t Dorval 2 ( C ) . 

• Apres une longue et glorieuse 
carrière militaire, le sergent Tom 
Highway (Cl int Eastwood) ne 
s'adapte pas à la vie civile. Sa fem­
me l'a quitté. Rien ne va plus. Il 
demande à reprendre du service 
chez les Marines. On lui confie la 
formation de recrues qui ne sont 
pas de première force. C'est le 
moins qu'on puisse dire. Et, un 
beau jour, Tom Highway et ses 
hommes se retrouvent aux Anti­
lles, face à des ennemis qui n'en­
tendent pas à rire. 

LET'S CET HARRY 
Film américain (1986) d'Alan Smitftee. Scéna­
rio : Charles Robert Carrier, Mark Fddberg et 
Samuel Fuller. Images • James A. Contner. Mon­
tage : Ralph E. Winters e t Rick R. Spaar. Musi­
que : Brad Fiedel. Avec Mark Harmon, Ben John­
s o n , C a r y B u s e v , R o b e r t Duval l , Michael 
Schoeffling. T o m Wilson, Glenn Frey, Rick Ros-

sovftch. 101 min. Plaza AlexK-Nihon 2, Clne-
p l«x 6 et Carrefour U v a l 1 (14 ans). 

• En Colombie, des terrroristes 
kidnappent l'ambassadeur des 
États-Unis et un jeune ouvrier 
américain. Washington ne fait 
rien pour les libérer. Le frère et les 
copains du jeune ouvrier décident 
d'aller le délivrer. Ils ne connais­
sent rien aux opérations de com­
mando; aussi engagent-ils un mer­
cenaire qui se fait fort de mener 
l'opération à bonne fin. Ils ne sa­
vent pas ce qui les attend! 

MODERN GIRLS 

Film américain (1986) de Jerry Kramer. Scéna­
r i o : Laurie Craig. Images: Karen Grossman. 
Montage : Mitchell Sinoway. Musique : Jay Levy 
et Ed Arkin. Avec Daphne Zuniga, Virginia Mad-
sen, Cynthia Gibb, Clayton Rohner, Chris Nash. 
84min. L o e w s S , D o r v a l 4 e t Greenfield Park 3 
( C I . 

• Trois adolescentes décident de 
se payer du bon temps, un soir, à 
Los Angeles. Kelly, qui court après 
un disc-jockey, convainc son ami 
Clifford de conduire ses deux 
amies, Margo et Cecc, partout où 
elles ont envie d'aller ce soir-là. 

La Société culturelle Q u é b e c - U R S S pré iente 
une sélection d'une qualité except ionnel le 
avec d e i thèmes bien d 'aujourd 'hui . *ec des thèmes bien d 'aujourd 'hui . _ s»w • F 

d o - a 8 m mm? 
\ J du 6 au 11 décembre 

dès ce soir: 
DIM. 7MO: I I T A N G O 01 NOTRE E N F A N C E 
LUN. 7hOO-. CE R ISE O'HIVIR 
MAR. 7hOO: LE THEME. d« Ponfllov 

OUTREMONT 

L E S ADIEUX 
D'Elem Klimov à 7 h 0 0 MER. 7hOOi LE P I G E O N SAUVAGE 

J E U . 6h30i V A ET REGARDE 
V E N . 7MW-. LETTRES A U N ENFANT DISPARU 

1248 rue Bernard 
2 7 7 - 4 1 4 5 , 277-2001 

pourvoyeur 
.6ARNA8E AU SERVICE 

DE CES DAMES» 

Écrivalnes féministes, Québécoises universelles, 
elles prennent la parole aussi bien que la plume 

avec la même liberté, la même vérité. 

Ce sont Louky Bersianik, Jovette Marchessault, 
Nicole Brossard. 

U n fi lm réal isé par O o r o t h y T o d d Hénaut 
e l p rodu i t par Barbara J a n e s 

Une p r o d u c t i o n de l 'Off ice nat ional d u film d u Canada 

TOUS LES SOIRS 
JUSQU'AU 11 DÉCEMBRE À 21 H 30 

À L'AUTRE CINÉMA 
6430, rue Papineau 9 Off ice Nat ional 

national d u f i lm F i lm B o a r d 
d u Canada o f Canada 

«UN FILM MERVEILLEUX 
de l'action, de l'amour et du coeur I» 

Digby Diohl, CBS-TV, Los Angeles 

«Michael Keaton est sensationnel. 
«Touch and Go», un film plein d'allant, 

de bonne humeur et de finesse.» 
Kevin Thomas, Los Angeles Times 
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Puis la blonde Kelly se retrouve 
sur une table de billard, face à une 
douzaine de types qui ont des idées 
pas très catholiques... 

LA PUBLICITE: 
ATTENTION, ÇA MORD! 

Film de montage (1986). 100 min. Outremorrt 
(G) . 

• Montage de films venus de di­
vers pays et primes au trente-troi­
sième festival international du 
film publicitaire de Cannes. 

RÉVOLTE AU PÉNITENCIER 
DES FILLES 

Film italien (1983) de Gilbert Roussd Scena­
rio : Olivier Lefait. Images : Henri Froger. Mon­
tage : Gerard Kikolne. Musique: Luigi CicareUi. 
Avec Laura Germer, Gabriete Tint i , Carlo De Me-
jo. Michael Laurant, Raul Cabrera, Françoise 
Perrot, Maria Romano. 90 min. Champtain 2 
(18 ans). 

• Une jeune journaliste prépare un 
papier sur un procureur corrompu. 
On l'accuse de trafic de drogue. 
Elle se retrouve en prison. Les gar­
diennes la malmènent, une prison­
nière s'acharne contre elle. La pau­
vre fille est ensuite violée par un 
prisonnier incarcéré du côté des 
femmes. Il y a des morts. Com­
ment la jeune journaliste se tirera-
t-elle de cet enfer? 

LES TERRIBLES VIVANTES 

Film québécois 11986) de Dorothy T o d d Ho 
naut 84 min. Outremont ( G ) . 

• Portrait de trois femmes qui ont 
en commun d'être ce ri v a i n e s , fé­
ministes et québécoises : Louky 
Bersianik, jovette Marchessault et 
Nicole Brossard. 

TOUCH AND CO 

Film américain (1986) de Robert Mandel Sce­
nario : Alan Ormsby, Bob Sand e t Harry Colom-
by. Images : Richard H. Kline. Montage : Walt 
Mulconery. Musique : Sylvester Levay. Avec Mi­
chael Keaton, Maria Conclura Alonso Ajay Nai-
du. Maria Tucci , Max Wright . Lara Jill Miller. 101 
min. Plaza AlexK-Nihon 3, Cineptex 8. Brossard 
3, Laval 2 et Astre 2 (G) . 

• Bobby Barbato est la vedette des 
Eagles, un club de hockey de Chi­
cago. A part le hockey et les fem­
mes, rien ne l'inléresse. Et il passe 
vite d'une femme à l'autre... jus­
qu'à ce qu'il rencontre la mère 
d'un petit dur à cuire d'une dizai­
ne d'année. Denise De Leon a un 
tempérament de feu. Bobby ne 
veut pas se laisser prendre. Mais il 
s'attache au garçon et à la mère. 

SUITE DE LA PACE E24 

l'Ouest : celui d'une jeune 
femme, mère d'un bambin, 
qui rêve d'épouser l'homme 
qu'elle aime. Mais celui-ci est 
déjà marié. Elle se tourne 
alors vers d'autres hommes, 
célibataires, pour revenir fi­
nalement à la case départ : la 
solitude partagée avec son 
fils. Sous les traits intelli­
gents et délicats d'Éléna Sa-
fonova, cette incursion dans 
l'univers de la femme soviéti­
que ne peut pas manquer de 
captiver. 

On retrouve avec plaisir 
une autre actrice soviétique 
découverte il y a une dizaine 
d'années. Il s'agit d'inna 
Tchourikova, à nouveau l'hé­
roïne d'un film de son mari, 
Gleb Panfi lov. 

Deux autres films, tous 
d'eux curieusement d'épo­
que, me paraissent d'un inté­
rêt moins évident. Le Tango 
de notre enfance, d'Albert 
Mkrtchian, raconte les diffi­
cultés d'une femme abandon­
née par son mari dans l'Ar­
ménie de l'après-guerre. 
Quant au Pigeon sauvage de 
Serguei Soloviev, il insiste 
sur l'importance que de sim­
ples pigeons pouvaient revê­
tir en 1 9 4 6 dans un petit vil­
lage du Kazakhstan. 

Signalons que tous les 
films de cette Semaine sont 
présentés en version origi­
nale (sauf le film arménien, 
doublé en russe) accompa­
gnés de sous-titres français. 

8e SEMAINE DU CINEMA SOVIETIQUE, 1 
I Ou t remont , jusqu'à vendred i . 

FILM SUPER SKI 
Laval et Repentigny 

Laval, mardi 9 déc., 19 h el 21 h 
SALLE ANDRÉ MATHIEU, 
475, boul. de l'Avenir 
Réservations: 667-1610 
Repentigny, mere. 10 déc. 

19 h et 21 h 
POLYVALENTE JEAN-BAPTISTE 
MEILLEUR, 7 7 L boul. Iberville 
Reservations 3B3-4747 


